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HANSI (:J.-:J. WAL TZ) 
Dessiné par lui-même 

à l'invitation cle qui Manneken-Pis se rendra le 1°• octobre à Colmar. 



L E l 0 Y -E U X C H A M PA G N E 
s A 1 N T' • M A R c E A u X ~~~:E û;;:;;RAIN 
r·········•••••·•••••••••• IMPO~TATEUR OÉN~RAL POUR LA BELGIQUE . . ........................ .. 

i Maison V A N R 0 M PA Y ·E F 1 L S ~t~~oNvMn ~ 
• . 
: RuE DF. BRARANT, 70, A BRUXELLES - Tr:LEPHONE : . nnux. 115.43 . . •·••••···················· ··········· ···•·····•······•••·•••·•···•···•·····•······•·······••·•·······•···••••···•·····•· 

' 

JOURNALIER 
Dr;;; n ch;, ~.-;;;té) 

~U6NIFIQUES 

,PAQUEBOTS 
3 

Cabines 1p~lalu pour 
;;-t-td;usperao:iq!a 

.,-4 

CON FORT O'KOTEL 

. 

TAVERNE ROYAL~ 
Galerie du Roi - rue d• Arenberg 

BRUXELLES 
. 

Café--Reslauranl 
DE PREMIER ORDRE 

,ffe Grand Restaurant de la Monnaie 
nnnn UU MIUI . . . . 

Bruxelles i i i i 
dép. : 18 h. 48 i : i RUE LÉOPOLD, 7, 9, 11, 13, 15 i : : 

Londres ~ • ~ BRUXELLES ~ • ~ . . . : . : 
arr. : 8 h. matin i. •. :. ~ • • • : . : : : . . 

: : : : . . . . ----: : i GRANDE SALLE ET SALONS J 
GREAT EASTERN RAJLWAY i: i pour Fêtes et Banquets i: i 

41, Boui. AJ. Max Quai d'H~rbou&Jille i (> ! : C> ! 
"BRUXELLES:: :<ANVERS(Sud):: : : : : ................................................................................. 

~ 

ETABLISS MENTS SAINT-SAUVEU ............... 
SA.IN DIVE!U 

t •· 

90WLING 

·Les deux meilleurs hOtels-restanrants de Bruxelles 
LE METROPOLE 

PLACE DE BROUCKÈRE 

Splendide salle pour noce• et banqueta 

LE MAJESTIC 
PORTE DE NAMUR 

Salle de restaurant au premier dtage 

LE DERNIER MOT DU CONFORT MODERNE 



D OUZIÈME ANNBB. - N° 425 VENDREDI 22 SEPTEMBRE 1922 

\ 

~Ç)urquoi ~as? 
L. DUMONT-WlLDEN - O. OARNIR - L . SOUOUBNBT 

Al>MlNISTllA.TJtua : Albert Colin 

ABONNDŒ!n"S Uir b 6 1101.1 3 Mo11 1 A DMIJllllnATlON : Compte cbèqa.o poitau 
'11lgiqu1. , • • • , fr. 30.00 16.00 9.00 4,ne do Bertal1101t, BRUXBLLBS a• 16,66• . litranger, •• , • > 35.00 18.50 -

HANSI 
Et nous vous montrons de nouveau Hansi... gique et par-dessus l 'épaule de nos gosses amusés 

Nous vous l'avons montré, déjà, dans notre numéro par les beaux albums emportés à Paris, les parents 
du 30 juillet 1914. Cette date a son éloquence et il regardèrent souvent et réfléchirent.. 
nous souvient qu'en ce temps-là, on nous fit un peu Trahison envers l'Allemagne, cela r Pawre Alle-
grief de louer Hansi. Cela pouvait déplaire à l 'Alle- magne, alors / 
magne - et qu'allait dire M. de Below, lequel ? ? ? 
représentait, à Bruxelles, le glorieux et puissant Hansi avait bien eu aussi quelques têtes de turcs. 
empire, gardien de notre neutralité r Trente juil- Ainsi, l'illustre professeur Knatschké, qui était 
let 1914. Parfaitement/ en réalité un nommé Gueiss, proviseur du lycée do 

En ce temps-là, Hansi, !'Alsacien, venait d'être Colmar, un grotesque .. . Hansi n'eut pas à le can-
condamné pour haute trahison par la Haute Cour caturer, la caricature était toute faite . Nous rencon-
de Leipzig. Nous pouvons bien dire maintenant - trâmes, un jour de ce temps-là, dans les ruas de 
ce que nous ne dimes pas alors - qu'il ne l 'avait Colmar, un paroissien devant lequel nous nou~ 
pas volé. Entendons-nous: ce qu'il n'avait pas volé, écriâmes: « Tiens, Knatschkél »; c'était Gueiss ... 
c'était la haine de l'Allemagne et son injustice et la La ressemblance était parfaite. C'était un pangcr-
prison et l'amende, mais i l n'avait pas mérité l'épi· maniste qui avait assumé la tâche odieuse de décer-
thète de traitre, car, seul en face de l'Empire, il veler les petits Alsaciens par la schlague, le men-
l'avait provoqué et attaqué ait grand soleil du bon songe, le pensum et de salir leurs pères en calom-
Dieu. niant cette histoire de France à laquelle ils avaient 

Il avait bafoué les mœurs des Teutons insta1ié:; et collaboré... Hansi maltraita Gueiss d coups de 
épatés en pleine Alsace, le Teuton qui a des souliers crayon et de bons mots. Gueiss fit envoyer Hansi 
à clous, porte son coutea1i à sa bouche en mangeant, en prison. Toute l'Allemagne est là. Et puis, elle 
se coiffe d'un chapeau vert avec un pinceau de poils s'étonne ... 
de blaireau, s'affuble d'un costume vert, les •<Sei- En 1914, pourtant, on ne connaissait pas bien 
gneurs de la ter re», comme ils s'appc:iafont. Ce l'Allemagne, avouons-le, oui, même ceux qui 
n'était pas tout à fait la faute de Hansi si ces sei- croyaient la connaître, même nous qui conseillions 
gneurs étaient ridicules et provoquaient littéralement la méfiance vis-à-vis d'elle, même ceux des Alsa-
le crayon et la verve de l'arliste.Evidemment, il avait ciens qui vivaient avec elle et avaient quelque droit 
aussi un peu insisté sur le goût très vif pour les pen- à sa malveillance. Aussi l'abbé W etlerlé, un complice 
dules manifesté en France par les héros et..; 1870-71. de Hansi, en ces temps-Id, et que guettait une accu-
Evidemment, il gardait dans les yeux un13 visiort de sation de haute trahison, se rassurait et nous rassu-
l' Alsace pavoisée de blanc, de rouge et de bleu - rait sur son sort en disant: cc I l y a des juges à Leip-
non pas de noir. Question d'œil et de goût. Tout 2ig». Ce sera l'éternel honneur des victimes de 
cela avait fait des albums charmants d'un art minu- l'Allemagne que d'avoir, en leur honnêteté, con-
tieux et documenté .. Toute la ;oviale et forte Alsace fondu des ;uges avec des bourreaux. Depuis, nous 
vivait dans Z-œuvre de Hansi. ll l'adressait aux savons tous ce que valent les juges de Leipzig. Leur 
petits enfants, mais les grands enfants comprirent renommée est bien établie. 
bien qu'ils avaient des droits sur elle, même en Bel- ? ? ? 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvres 

: LE PLus GRAND cH01x St b }} & Cie 
Colliers, Perles, Brillanta Ur e e 
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Depuis ... oui, depuis... Que de gloire, que de 
metancoùel LJepws, a fauarait un peu retoucher te 
portrait de 1914. La grande taille s'est voiilée. Les 
cheveux ont blanctu, mais l'œil garde son acuile 
singuuere, ce regard narquois et qui voit tout et qw, 
penaant tant a annees, s est tiOuloureusement amusé 
du grotesque boche. 

Uepuis ... ü faul ajouter au portrait de Hansi, le 
ruban rouge et la croix de guerre. !vous croyons 
bien que c'est lui-même qui s'est qualifié « le poilu 
le plus mal ttcelé de France )). Cela n'a pas au êtn 
tres exagerè ... Ce poilii, pourtant, dans l'uniforme 
du début de la guerre, capote bleue, pantalon rouge, 
a grande aUure sur l'image, alors populaire, où Of!. 
le vott décoré sur le front des troupes. 

Depuzs, Hansi ai retrouvé la petite maison coli:ia­
rienne, les chères présences, les souvenirs... Il a 
retrouvé les soirs de brasserie où, dans la fumée des 
pipes, on boit des bocks et où on parle du gouver­
nement. l:.n bien? Vous ne voudriez pas. Un peut 
blaguer les autorités administratives, c'est dans le 
sang alsacien - mais c'est la blague, ce n'est plus la 
guerre, comme au temps des Boches. 

Hansi, rentrant chez lui, a retrouvé et collé à la 
porte de son ateüer l'affiche par laquelle sa tête à 
lui, ] .-Waltz-Hansi, fut mise à prix. Seulement, 
par sa fenêtre, il voit des poilus au bas de la statue 
de Rapp et le drapeau bleu, blanc, rouge qui, pour 
le moindre motif refleurit aux fenêfres de Colmar. 

11 ·1 
C'est Hansi qui a fait signe à Manneken-Pis. Et 

le manneken, avec la spontanéité qu'on lui connaît, 
a répondu: présent J 

Et notre plus ancien concitoyen fera son entrée 
à Colmar le dimanche rr octobre à 10 h. 112. 

11? 
Ceci, nous l'avons déjà dit, nous avait frappés 

aux jours d'avant-guerre, au temps mélancolique où 
l'Alsace n'avait pas le droit de rire tout haut: nous; 
avions eu comme une prévision de ce que pourrait 
être la tenue de la Belgique en pareille détresse. 
Nous l'avions dit à nos amis d'Alsace. Une manière 
de prophétie, quoii> Nous n'en sommes pas plus 
fiers: dans ce temps-là, nous avons fait beaacoup de 
propltéties, réalisées depuis. On n'y a pas grand 
mérite. Il n'y a que les gouvernants qui ne savent 
pas - ou ne veulent pas prévoir. 

Depuis, nos amis d'Alsace - Hansi entre autres 
- qui ont suivi, au jour le ;our, autant que cela était 
possible, la vie douloureuse de la Belgique opprimée, 
ont, eLLX aussi, reconnu cette parenté morale que 
nous annonçions de la Belgique et de 1' Alsace, ce 
même mépris de la force, cette goguenardise imper­
turùable, ce don d'observer le ridicule du tyran, 
cette irréductibilité de la conscience... Hansi, parti­
culièrement, se souvenait de l'image par laquelle 

Pourquoi Pas? exprimait la pensée de Bruxelles: 
manneK.t-n-.Pis arrosant ta twrae. 

L est cet episoae ae La Longue exisience du bon­
homme qui tut vaut un voyage a <..,otmar ... l:$on gre, 
mat gre, lL est aevenu un s}'mOoLe - mmgre tes umi­
aites a·aucuns, et les ewnnemenis à6S auires -
a une meme oonne numeur aans l aaverszte. 

ll eut SUJ/t que .Hansi et quelques-uns de ses 
amis rtçusstnt t i1tus11 e i1oyageur à ta gare et le dé­
posassent en un coin de quelque armoire munici-. 
pale ou il aurait connu l'ouum cum d1gnitate. Les 
c.,otmariells ne L'ont pas voulu. 

Marin1.1ken-Pis à Lolmar ne sera pas un R.A.T.; 
il sera dans L' Acttve. 

C'est le maire de Colmar en personne que. le rece­
vra et le haranguera ... Mais vous comprenez vten 
que ce seront Colmar et BrLLXelles qui se dtron.t leur 
compréhension et leur amitié. Pour être d'une par­
fmte bonhomie, la cérémonie n'en aura pas moins 
de sens, au contraire 

Désormais, les Belges en voyage en Alsace auront 
l'obligatlOn de l'arrët à Colmar et le bon Hansi 
aura joué, une fois de plus, un rôle important dans 
l'histoire de sa Jltlle . LES TROIS MOOSTlQUAlRES. 

La Belgique et Londres viâ Calais ou Boulogne 
Les 1dauun euti·e la .U.dg1que et. Londres .s<>nt. actue.11.:wcut 

dêak<1>1v1es pue deux se1 nct.11 quvtldiellll : 
\ta ()da1J1· UoU\1cs \t1 .. vct0>"6, IJO minutes) (lre et 2e cl~ 

et. \\U!)OD·Ull!lauruut) : 
lSruxllllt:a (l\otd), d6p. 10. -10; 
Lu11d1u ( V1ct.unn), 111T. 19.30, 

ot via ISoulogM b'olluist.ono ( t1·aversée, 70 willutes) ( lre, 211 
ut llo ch1J1til!ll) : 

füu.xollc" (Nord) : dép. 12.58; 
Londres (V1uto1·w.) : urr. \M!.46. 

Lo3 ooblnos pou1· le11 t1·avcr!IOOll et les places dnns les voi­
t.urœ ~ l'ullumu • de .L>ouv1·c11 et de Folkestone à Lond1'1s pou­
vent être cô.tlervoe;:i à l'avunce à. l'agence du South Eastern et 
vlmthuin R11ilw11y à llruxe.1es. 

li Cllt roco111m1111d6 aux voyageurs de se proc1uer, avant lew· 
dopait, ,a 11ouvolle édition de la brocb.ore ~ Les .Blanches J:t'u.. 
laigos d 'Alb1011 » (gwde illuatré donna.nt des renseignement.li 
illtét'lio wla dua v1llea de..,;ervies par la. Compagnie du South 
&u.tern 1:t. Cbnùiam Rai.lway) qui leur sera en,·oyée sur de· 
mnnde accompagnée de deux francs en timbres-poste. 

Pour billet.a 1:t remeignements : 
,\u South J::aslcrn et Chatham .Ba.ilway, 19, rue de la. Régence, 

Bruxellœ, et à l\L J. Demaret, 5, place Royale, Spa. 
Pour reu~<'ignemeut.• seulement : 
Au South E:uteru et t.:hatham Railwa.y, 30, a.venue do \'io_ 

dictive, O&tende, et. à M. B. Eberhard, 63 pla.ce de Meir, 
Anve111. 

.....aut OAMS &.&a UllllU 

OU • 8UNUOHf SAVON • 

1-UX 
~ .... ~~~·-·~•-.a·•·~·--.._.--.-..-·--~ 

SAVON EN 
PAILLETTES 
POUR TOUT 
LAVAGE 
DÉLICAT. -- ... 
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L'enlèvement de M. Sander Pierron 
Le monde des lettres belges est en émoi. - En charrette à chiens. 

La fiancée de Guillaume li. 11 Il va pleuvoir! 11 • 

Abélard. - Du kip-kap. - A Uccle. - Question 
de cabinet. - Dans la cheminée. 

Le bruit se répa11dait, ava1it-hicr, que dt. Sander Picr­
ron, l'auteur de« Berthilde d'llagelct•r »,venait d'être en­
levé, 1'11 plein lJru.&cllcs, par clt:s ravis11eurs aussi inconnus 
que Le poilu de l'1lrc-dc-1rio111phe. L'émoi Jut grnnd dans 
le monde des lett1·1·s. Tandis que d'aucuns - ialoux ou 
rossatds, on ne sait trop -- s·exclQ:maient : « Pourvu, mon 
Dieu, qu'on le garde!», d'c111tres, animés d'un esprit plus 
conjratenwl. mtttaicnt tn mouvement l'appareil iudiciafre. 

JJ. JI age fut prié de rédiyer un ra71port. il le déposera 
le 12 mars 1931. 

Or, pendant <11te nos plus fins limiers se lançaient sur 
les pistes les plus diverses, 11ous avons eu fa surprise e.r­
trême, cc matin, en pénitrc111t, nu comme un ver, dans 
la salle du bain turc du S11int-Sauvcur, de tomber nez à 
nez avec Sander Picrro11, t.'êlu du méme costume. 

- lous ! ... 
- !loi! 
- J\h J 
- Oui! 
- \om di /lu ! 
- l'ot[erdoum ! 
Telles [u1·ent les six cxclamatio11s qui iaillirtnt alcer­

natii•wunt de nos Uvres. 
\ou~· e111pru1ita111e~ au garçon de bni11s u11 crayon et du 

papier - Et jf. Sander /lierron nous [it le récit qu'on va 
lire. 

??? 
« Donc, avant-hier, ie me rc11dais aux bureaux de« L'in­

dépendance belge », lorsque, au mo,,iwt de tourner l'an­
gle de lu rue des Sables cl clc la rue d'ilssaut, te [us accosté 
p!lr dctt.t dames, qui me dirent: 

« Pa,-don, .llonsfrur Picrron, .Il/le Jlistinguctt vous prie 
de venir la reioifldre dans l'impasse des Bœu[s ... » 

Ré! hé! Mistinguett ... Je 1·épondis aux dames: 
« Je vou~ suis. i> 
·' ous t:11Jilû111es les Galctics Suint-Hubert; anivés 171 

face de la Tai·erne Royale, nous ''cncontrâmes une char-
1·ette d chiens attelée à quatre, qui stationnait là pour ne 
pa.s attirer l'allrntion. Tout à coup, en moins de temps 
qu'il ne /aut pour l'écrire, les deu.r inconnuu me poussè­
rent dans la cliarrclle, Cil mt!me temps que l'une d'elles 
me ietait sur la Ute un pantalon de femme en S<>Îe rose. 

Mes deux ravisseuses montèrent avec moi dans le véhi­
cule; sans doutt•, elles ai•aimt l'habitude des enlèvements, 
car les mouvements que ie viens d'indiquer s'fzécutèrcnt 
avec une telle prestesse et une telle habileté 11ue le gar­
dien du Passage lui-mt!me ne s'apaçut de rien. 

Ventre à tcrrt, noire attt'iage descendit la rue des Bou­
chers, gagna par la rue d'Une-Personne la rue de la Ma­
deleine el ariva ù la gal'c du dlidi. 

Pas un mot 11'avait été 11rono11cé iusq11e-là. Au tour­
nant de la rue Emile Faon, une des [cmmes me dit 
d'une voix que f entendrai longte11'1>~: 

« Il va pleuvoir : ça ne notts changera pas ! » 
Je la con$Îdérai, très intrigué, mais nullement effrayé; 

pus un muscle de mon visage ne bougeait. Un concilia­
b1tlc s enguyca e11tl'e ks deu.t Jc111mes . Je lrndis l 01·cille, 
sans cepe11Uut1l lfU'aucun nwuvtmcnl de ce cartilage dé­
nonçdl mon 1:41ort. 

<< Le prc111w1· homme qui ait été exécuté à la Bourse, 
disait L'une, c' 11sl Abélard. » 

lda ne 111'appr1:11u1t pas yrand'chose, ie dois le dire; 
je rabaissai mu trompe d' Lustcu:he et fatll111dis la suite 
des événe111c1tts. 

il la hau111ur de la rue de ['rague, on stoppa pow· Jafre 
mange1· les chiens : chacun reçut un /Jiscutt trempé dans 
du madère. 

Je demantlai ccpcndltllt aux inconnues:, 
<< Qu'allez-vous /aire de moi ? » 
L'une d'dlcs me reµondit üvcc u11 sou,-ire qui découvrit 

Lrc11te-deu.t perles : 
« Du k1p-liup ! » 
Et elle se tut. 
Je m'uban1Jonnais à peine à la pente des l'é{lex.ons que 

cett1; déclarallon Jai~att naitre en moi, quand La voiture 
s·arrè/~ dcva11t unit porle. La porte s·ouvrit; une Jcmme, 
couvCI'le d' u11e t!pais~c couche de teintul'e d'iode et, ie 
crois même, d'un pe1y1ioir, s'ccr1a en me voyant ellll'i:T': 

« Je suis 41 m~ llerm111c de Sc/101ia1k, la pancée de Guil­
laume 11 ! » 

Pour la premiclre /oü·, ie connus La peur. Ma main saisit 
convulsivcuwu dans 11111. poche gauche un poignard il si.J: 
coups, qui aUectait la lurme d'une pipe turque. ll ja1sait 
noir, tl'ès noir. Je n'o~ui pas tirer. Brusquement, ie me 
sentis poussé dans une sorte de cabinet l!t enlevé de w·rre. 
Le doute n'était pas 1JOssible: fêtais dans un ascuw:ur ! 
li11e voix invisible me dit avec une lurte odeur d'ail: 
cc l'aticntcz J Vans une pctile heure, frs bois de iuslice se­
t'OJtl dressés. Ne vous ilu1u.iétcz pas pour le ioumal: on a 
prévenu la rédaction par lélépho11e. dlai11tcnant, si vous 
désirez consuller une accouchcus1:, il y en a touiours une 
dans la mai~on. » 

Je restai perplexe. Tout à coup, ie m'aperçus qu'il sen­
tait tellement mauv11i11 dans le réduit que feus un doute, 
un doute horrible. Je criai: « Do1m<:z-mo1 de fair, au 
moins ! J) U11c voi.x, qui, celte [ois, sentait le tabac, ma 
répondit : « rirez la cliainelle d la bubfoctte cherra. » 
Je tirai la citai nette, il se lit un g1and bruit d' éclu~e 
lâchée, puis tout rentra dans le calme. 

Vous dire qurlles prnsécs s·ayitui1ml en moi en ce mo­
ment, me serait impos~ ~ble. Je me rappelle cependa1it que 
ic me lis celle rélle.cw11 : « Eh birn, mo11 vieux, pour un 
homme qui s'allendait ci chi[jo11ner Jl.istinguelt ... minet 
alors! )) 

Et ie sonacai à « La Nuit bltinclte du /Jussard rouge >>. 
Je m'avisai brusquement que la pièce où le me trou­

'l!ais devait avoir une issue par le haut. Je me mis incon­
tinent c't grimper après la cltaîn ette comme on grimptt 
après une corde à nœutls ct ic m'élevai de celle façon à La 
hautem· d'environ onze pieds. De la mafo gauche, ie me 
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maintins solidement au:r barreaux; d"i: f autre - la. droile 
- ie tâtai les objets qui m'entouraient. 0 bonheur! mes 
doigts rencontrèrent un bougeoir et une boîte de suédoises 
qui se trouvaient lù sans mépance. J'allumai rapidement la 
bougie. Comment /is-ie? Je ne pourrais plus le dire -
mais, grtJce à ce luminaire, ie découwis forilice inférieur 
d'une asse; vaste cheminée, dans laquelle je me préci­
pitai d'un bond. Puis, m'aida.nt des épaules et des ge­
nou:r, f cnt,.epris l'ascension de ce tube, au haut duquel 
la pâle lueur du iour apparaissait. Parvenu au laite du 
conduit, ie vis au-dessus de moi le ciel, au-dessous la 
,.iante commune d'Uccle. 

« Mon Dieu I m'éC?'iai-ie d'une voix que l'émotion b1i.­
sait, allez-vous m'abandonner? » 

J'avais à 1)Cine prononcé cette phrll$C, que ie vis un 
aérosl(4t pl(Jncr ci environ deux cents mètres. Un homme 
se t,.ouvaü dans la nacelle; ie Le dévisageai curieusement: 
c'était M. Vic toi· Boin. J c rnssembtai tout ce qui me 1·es­
tait de soullle pour le héler. 

« Qu'est-ce que tu f ... -là? interrogea-t-il. 
- J'ai été enlevé, lui dis-ie avec simplicité. 
Victor Boin ré[léchit un instant : 
« Tout arrive, prcmonça+il en[in. Mais ce n'est pa.s tout 

ça: allmtls que ie manœuvre pour le ioindre. » 
Dcuz minutes après, le ballon, dirigé d'une main s1lre, 

abordait ma cheminée. 
Saui:é ! J'étais sauvé ! 
lm quart d'heure ne s'était pas écoulé que l'aérostat mt• 

déposait Jfontagnc-aux-11 erbes-Potagères. 
Il pOTaftra prochainement un 1!0lume de moi intitulé : 

« Tri:ntc ans de ma 'VÎe d'artiste ll. Il comportera deux 
cent quarante pa9es, cotllera [r. 7.50 et sera mis en vente 
chez tous les libraires du pays. » 

L A VALSE V:CENNOISE 

l 
. 

Lea conaéquencea de la victoire turque 

Ces Grecs, naguère si fanfarons, aujourd'hui si plat&, 
n'onl guè're de sympathies en Occident. Alais, lout de 
même, les gens qui se réjouissent de la victoire lurque 
n'ont pas l'air de se douter des graves cons~quence:1 
qu'elle peut avoir pour l'Europe, pour toute l'Europe. Le 
triomphe de Kémal-Pacha fait fermenter tout l'immense 
domaine de l'Islam et, derrière lui, toute l'Asi.e. Français 
cl Anglais sont égalunent menacés par cette fermenta. 
lion. Lë principe des nationalités, si imprudemment pro­
clamé pendant la guerre, se retourne contre tous les peu­
ples colonisawurs. 

Ln victoire turque, c'est d'abord la première revanche 
des peuples vaincus et l'on peut être certain que cela fait 
réver les Hongrois et les Bulgares, sans parler des Alle­
mands. C'est aussi la Levée d'étendards des peuples demi­
barbares contre la tutelle d€:s nations occidentales, dont 
l'impuiss1mce, hélas ! apparait auj-0urd'hui à tout le 
morldc. 

Un.c sculo conséquence heureuse: il semble que le dan· 
gcr commun ail enfin l''approché la France et l'Angletel'l'C. 
On connatt le dicton : << Le.s crabes se réconcilient dans la 
poêle à frire. ,, 

Simple question 
- Que fumer? 
- Naturellement, la « Bogdanoff Jl~tal 1 , à S franca ... 
La Cigarette de Lute par excellence. 

La déblcle grecque 

Tout ce que l'on apprend peu à peu de la débâcle 
• grecque en Asie-Yineure est lamentable. Des génêraut qui 

égarent leur armée, des divisions antièr~ qui se rendent 
sans coup férir; d'autres qui battrnt en retrait~ en pil­
lant lout sur leur passage : partout la panique, 1ê désarroi, 
la t'nt'ënce de tout.e .espèce d'autorité, une. nation entière 
qui s'abandonne. Aussi le peuple grec a-t-jl, en cc mo­
ment, méme en Angleterre, une très mauvaise presse : 
peuple dégénfré, peuple de farceurs, de levanlins, de blut­
ÎGUl'S, digne du vaudeville et non de l'histoire, peuple do 
bourl'curs de crânes, ques seul Edmond About a compris. 

No soyons pas si sévères et souvenons-nous de la débâcle 
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allemands. C'est une chose terrible que la défaite, depuis 
que les guerres ~ font de peuple à peuple. et non de gou­
vernement à gouvernement. Le peuple allemand, si sé­
rieux, si Fortrmenl organisé, &\'ait, lui aussi, les reins 
rassés après l'armistice, el si nous avions su en profitfil' ... 

En somme, le spcctacli' d'Athènes el de Smyrne après 
la: défaite, c'est l'Xartcment celui d'Aix-la..-Chapelle et de 
Berlin, le soleil en plus ... 

Buick 4 et 6 cylindres 

Le succès de ln BUICK en Belgique n'est pas dû à une 
question do chance, mois bien aux qualités extraordi­
naires du fameux chAssis, qui esl construit depuis plus 
de vingt-lrois o.ns par les Usines BUICK, qui sont les 
usines les plus importantes du monde pour la fabrica­
tion de voilures automobiles 6 cylindl'es. 

Linge aale 

En 1919, pendant les conférences de la paix, au mer 
ment où Clemenceau se trouvait au pinacle et paraissait 
gou,·erner le monde, un groupe de parlemrntaires, juste­
ment inquiet de ct>rtains bruits qui couraient sur la tour­
nure «L?s négociations, demanda audience au président 
du conseil et le pria de lui donner quelques ,explications. 
Comme toujours, du temps de Clemenceau, ces explica­
tions furent pilloresquec:, Familières et conîusts. Cepen­
dant, la plupart d<.'~ députés s'en montraient satisfaits; 
mais l'un d'eux, li. Louis \farjn, député de Nancy, restait 
sceptique. 

« Prenci gordc, Monsieur le président du c.onseil, lui 
dit-il, prenez gnrcle qu'on ne dise un jour de vous cè que 
vous a11-ez dit si jusl<>menL de ?tfalvy•: que vous avez trahi 
les intérêts de la France ... 

- Ne preMz pns au 1rag-iq11~ ce que. vous dit Marin, 
[it alors un parlementaire c.onciliant: c'est un homme de 
l'Est qui aime les formules barbares. 

- Il n raisou, 1·~ponclit Clemenceau. Ce qu'il vient de 
dire snr notre sérurih\ sur le& garanties de la victoire, je 
le pense, mais je n<' fnis pns toujours ce que je veux. » 

La prédiction de Morin s'est réalisée. Chnque jour qui 
p·asse voit s'crfriter la gloire d<' celui que la. voix publique 
avait appelé : « Le P~r" La Victoire )>. Charles Maurras 
l'acr.use « d'avoir nhandonné Jeq buis nationaux pour des 
buf$ étrantti-rc; )). Le marér.hal Franchet d'Espérey lui r~ 
proche d'avoir, d'un roup de télé(CT"amme impérieux et 
brutal, arrêté sa marchl' triomphale sur Vienne et sur 
Berlin. pour l'rnvov<.'r à Constantinople, qui n'intéressait 
qut> les Anj?lais. et l'on commt>nce à \'Oir qu'autour du 
Cle!lW'ncC'au d'alors. romme nutour du Llo,·d Geo11te d'•m­
jourd'hui. il v <>ut tout('s !!Orll'S de tripotages malproprES 
que l'on dé,·oilrrn ll('U à peu. que l'on dévoile déjà. 

Toul ce oui cie r.hurhotait !le raronte. C'est. partout. un 
Mmallatte rlr. linite snl<'. un<> Jrc:<:ive plus ou moins nau­
séahonclt>. dont pnesque loutrs lt>s prrsonnalités dirie-eant.es 
sont éclahouiis~l'S. Convrnon!l qu'à côté de ce que l'on dé­
voile rn Franrr. (10 AnglclC'rre, en Allema~ne, en Italie, 
et" <me nous app1·cnons flot'll à peu <lr11 my!;tères du Havre 
est bien innocent. C'rst )(' vaurlrvilli! !\ côté du drame. 

Savon Bertin à la Crème de Lanoline 
Dans toutce les bonnes mafson.e: tr. 1.50 le pain 

11 faut s'entendre 

Le ,lfonitcur publie les statuts d'une société qui s'est 
donnée pour but de combattre les pratiques anti-conœp­
Lionnelles. 

L'attention du lrcteur est attirée sur l'article 6, qui 
donne « au membre la facullé de se retirer ». 

Cf-la n'est-il pas en flagran~ contradiction avec l'objet 
même de celle associalion? 

Jf.J\ TRON A. OP DE BEEOK. SoofétA ann~ 
Service spécial de livraison pa.r automobile 

chaussée d'lxelles, 73. Tél. B. 5597 
Drmandcz le nouveau prix-courant 

Démén<.tgements : ville, province, étranger. 
Garde~meublcs - Transports par autos. 
Salle de ventes : Achat et vente de tout mobilier. 

Honneurs officiels 

Depuis l'armistice, nos hommes d'Etat- ceux du moins 
qui sont morts - se sont généralement rait enterrer dans 
l'intimité. PresquG tous s'élaient rendu compte- rle la va­
nité des c<>rtège.~ avec musique militaire et assistanœ obli­
gatoire, ou avaient estimé qu'il Faut réserver am héros 
de la guerre, ces marques protocolaires de la reconnais­
sanc~ nationale. 

C'était louable. La gloire d'un grand politicien défunt 
doit être as~z uni\·crsclle pour n'avoir pas be..c:oin d'être 
claironné\! dans le qunrti<.'r ('f calculée d'après le nombre 
des per.;onneci pré!lenlcs. Ajoutons que, pour d'aucuns, la 
modestie scvait au caractère de leur vie politique ... 

Mais tout Il' monrlc- ne pense pas ainsi : cert.ains socia­
listes - où est le lemps où le parti faisait profession de 
dédaigMr les u<:<Htes du protocole bourgeois? - ne re­
poussent plui;, nujourd'hui, lt>s occasions de revendiquer 
les honnC'nrs du cérémonial réglé par Nap-0léon, en Ca­
vrur fics dignilairt's de l'Etat. 

M. Copoicb(\rs, le rcgreUé sl>nateur di01lt ln morï al rée1-
lem~nt nffcclé Il' Porlf'ment, et dont nous saluon~ respec­
t11-0nSl!ment la mémoire. vient d'avoir, à Gand, des îuné­
railles rivil<'s el militnircs. On y vit une délégation sé­
natorialr officielle, des huissiers en imiîorme. un batail­
lon d'infant~rie avec musique et drap.eau. Au mois de 
jaTivirr 1lrrni<'r, l'on n~sil\fa, à Liégc, au même spect.aclt:, 
pour un sénateur socialiste qui avait siégé à peiM un 
mois. • 

L-s hommes ~ont lrs hommes : ils critiquent œ qu'ils 
ne posc:èd('nt pa<:. Puis, qunnd ils ont réalisé leurs sou­
haits. ils font rom me ceu:t qu'ils ont critiqués ... 

IRIS à raviver - 40 teintes MODE 

Bien boche 

Un de nos amis a trouvé cette réclame dans Ubersee 
Post (clr l.C'ipzig), grande revue de propagande commer­
ciale allemande: 

LA CIBT.E V1VAN'I'Jll. - Stand de t ir clnématographlqne.­
Vous tirez n.i1 tnhl<'n.11 vivnnt - le coup tir~ arrête momenta. 
némcnt le tablcmu - Io LrO\l clo ba.1\e appnraît en point luise.nt 
pour une socondo - n.lor11 Io tn.blcn.11 continue sa course auto. 
matiquoment - Io trou clo bnllo disparaît. 

Bien boche, trouvez pas ? 
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Les adieux des pensionnaires 

Les rrn~ionnairPs rl'une auber~e du littoral -- dénom­
mée hôtel - n'ont pa~ été satisfaits de l'accueil qu'ils y 
ont trou\'~, s'il fout en juger par la pancarte suivante, 
qu'ils ont rollée suhreplicemenl. le matin d~ leur départ, 
dans le \'Pslibule dl' la rlite auberge : 

HOTEL X .. 
Grand hôtel de Se ordre 

Pension de f:unllle, recommandable en cas de néussit~ 
Courants d'air à tons les éfa\!es. Cuisine peu abondante 

A VTS A LA CLTENTELE 
1. l.1' 1'<'nn11 du midi, ninffi 11ue celni du soir. sE>ront frugaux et 

mêmec1 d6ficitaire~. TI en 8era de m@me du déjeuner do malin. 
2. T~'\ vlrinde Ferri e-.rno-ée au ~ofoit pendant lei:. cbaleun. 
3, TI r~t ~!rideml'nt Întt>rdit l\nX clients de faire le MOÎDdJ1 

tmiit nvnnL le r6vril du propriétaire. 
4. Lrff cli<'n!.ii Font n11torfaé.1 à. RP ree;a.rder dan.~ les a.rmotreii 

lL srlnr<' Mn~ Ruppl~mf'nt nu prL"f de la pen!'Îon. 
!S. v• clirnt!I ~ont prié~ de ne pa" emnorter leti cure-dent.!! 

Cen-.r.d ·cront remn'n<'~~ tonte~ lc'I 11Pmainel!, 

6 Î A'll C'Jirnl ft Fl'lnf nul orieé.~ à Pe rincer la houche au bac de 
la nomnr n11i 11e tro1w1> n1·l>~ d1> 1n nortt d'entrée. 

7 V•• rlirnt• 1tont tC'nnP d'être •ouri:iuts a'Ç'ec le personnol, 
-t:>n~ font""' 1M ,,;,.,.,.m•tAn<'I'• oni rwnvPnt •e pt+i:>ntrr. 

B. T ~ nl't'mi"r ditirnnrr de\73 êtrt' nris raoidemE>nt à la cni•ine. 
9. rn nnnlPmPnt •rM perçu nonr l'u.~ore dn f/\pÏ~ d'e!<calier i 

leii client4 Pont invité~. en con~éqnence, à descl'ndre. sur Ja 
rnmnc. 

10 ÎA'!I ponrboirf'l! et pPtit• •onvPni~ i:rronl ri>mi.!I au pro· 
priilhirc, qni ~e chnrgf'ra, ir'il y a lieu, de les dLotribuer au pcr­
roni•el. 

11 î.!'~ <'lienls ttont prié.'I de ne ~e Fervir du W.-C. qu' en CM 

de néc"•"itil. 
12. r..... C'lient• qui nurnient des J'écfamation.• h formuler. ~ont 

prié• de a'f'n aller. 

Meubles d'art 

Di\cnrMion gi'ni'rnle. R. Del:t"I ri Em. Borvhanc. U$inl'~: 
15. rur r.onsciPncr. Malines. TélPphol)e 231. 

C'ed charmant ... 

L'P1•rn tnil, a''<'r le C'hic et la Il istinction qui lui appnr­
t il'n nl'nf "" pronrr. rli\rrit un costume que Mlle Fdyn<' 
Vl'rhi~f oorlr rlnnll Pn11.~1 : 

Ce ro~t 11me one 111 d~li<'ieu•e nrli~te porte avec la. grâcl' POll· 

ple on'on lni C'onn1tlt. r t comno•P d'nne jupe en crêf)P de C'hine 
trà• nmplc hroM" d"' paon" et d11 dM~ins rn <00ie d'or. C<'lte 
jnnr "·l montk! Pnr 1m!' coim~•c t<>ute de biiontf'rie, rnbili f't. 
hnllnntR. T.rR ho~~rtt"R de poit.rine Ront en flpurs de lotu~. de 
bijoutrrir. ilcmlrm1>11t; flRlme du même crêoe dP Chine que ln 
jnP<' nttnrM ~ur le devant par une grande p1aqoe de métal 
av<'<' n<'nd<'nlif•. 

Lnic:c:nn!l re pn1rnr, nrlmirons les hossl'lt~ .. Bo11srllrs 
rie nnitrinP. le mol est modl'ste, timide C't charmant ... 
Yivf'nf IM hos.!'t?lt<"' ! 

Apprcnrz les langues Viva ntes à l'Ecole Berlitz, 
20, p)oce Sointe·Gudule. 

Dé1icateue 

llnr 11nN~1lotc conli'c par le Pru.ple: 
Un de 11011 nmi$, npl'èe avoir dîné aans un rel!tauranti dn 

Ma.rahé.nux-Poiesona, est allé se lnver les mains, Le robinet, 
l'essufo.mnin et le savon étaient eous la garde vigilante d'une 

matrone fai~andée. Ses ablutions terminées, il lui donne vingt,. 
cinq Cl'ntime$ de pourboire. 

• Avant !a p:u<'rr<', lui dit la préposée a11x enu.."{, on nou11 
donnait di:t centimes et, à présent, !'index-number cet à 300 !...» 

Cet ami du Pr11plr, que dégoOtent si profondéml'nl les 
mnlrones faisnndées. est sans doute le cousin germain du 
pnrois!!ÎPn qui si' plaignait Ife ce que, rlans les wngons­
restaurants, les W.C. sont placés près de l'oUice, <c vu que 
rien n'r~t intolérable comme li>s ooours de cuisine quanrl 
on est nu cabine! •. 

A moins qu'il ne soit le neveu de ce bnron -Zeep d'avani­
guerrr CJUl' Lynm montrait dnns une revi1c d'ombrl's du 
Diahlr~an-Corns : sur le pnssnge d'un cor1ège. des grns clu 
peupll' lui offrail'nt une tablP sur laquelle on l'invitait à 
monll'r pour deu' sous. afin d'admirer le tiéfîlé. Et Il' bn­
ron ri\pondnit : cc Je ne voutirais pas metfr{' mes pierls, 
pendnnt rinq minutes, sur une table où rles gens dP rien 
mt>llent, tous le,c; jours, ce qu' ils mangent ... » 

'??? 
AUTO-PIANO DE SilfET. i01 , rue Royale, Bruxell~. 

Nouvelle vague de baiue ! ? 

L'nPl'nC{' J.!i'nl>rnle des voitures cc ST(T])F.R.\KF.R >l. 
122. rnP rle Tm-Ro!!cb. annonce une importante hnisse 
sur Ir tarif df' vPnle. - C'rst ainsi que son mervPilleu' 
lomi'rlo 23 Il. P. est vendu au prix incrovable rfo 
21.!iOO francs. · 

c Au milieu du lit > 

(Suite rt fin.) 
Aioutn au proverbe la formule invariable « Au milieu 

du lit! » 
- Tl faut foire rie nécessité vertu. 
- ~impie honnêteté est la mrilleure politesst!. 

Vic;ites rarr<! n11i:m11•ntenl l'amitié. 
- Bn tout(' rhoc;I' il Faut ronsic!érPr Io fin. 
- Aie dans la vie la rlonceur de l'agneau, la force du 

lion, ln !<nunrilé rlr l'éléphant. 
- T/hahifurle est unp seC'onde nature. 
- li n'Pst oirP ~ourd rinl' relui qui ne \'CUI pas ~nlcndr<'. 

J,a morlP~tie !<Îed bif'n à la jeunesse. 
<:r oue femmp V<'Ul, Dieu le veut. 

- Ni l'or ni lrs grandenr!l ne nous rend.en'! heureux. 
- J,'nppétil viPnt en man(t'Pant. 
- Oui va rlourl'ment va lon!!f.emps. 
- Oui se rrnil l(' trompl'ur est i:ouvent le trompé. 
- Vl'ntre arram~ n'a pa~ d'oreilles. 

Oui rit li' mntin peut pleurer le soir. 
- l'n til'ns vaut mieux onP tieux tu l'auras. 

??? 
El voici que le Wallon s'l'n mêle : 
cc Rilouqutz don 'n' mielle comme ça va bin ! )> nous 

i\crit nn lerteur nnmurois : 
- T.i lamp kihi'vc li [ôrai. 
- l en-a onP homme à Ltdge qui s'siè\'e du c' qu'il a. 

Wi<:!:P qu'i n'n des lh·es. i n'a d~s lchess.eus. 
~i foirt qn'on Mnvc, on lrouYe toriis s'maisse. 
J,'nus mnlin s'fait rm.Sri11P tie :iftraprr. 
On trhnnte hin granrl'messe divins n'pitite èŒlisl'. 

- Ounnrl l'mnulon c;'a mis dins lés mains du hcrgl'r, 
faut hf. qui s'laivc tonde. 

r.haqu<> nn.vs, chaoue môde. 
Fit dirr. qni 1:m- a codes clgins qui d'hM qui !'Wallon ni 

chève pus a rin ! (N. D. L. R.) 
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Entre archéologues 

,\11 cours de la dernière assrmblrc générale de la Com­
mission tirs monumrnls. que prrsidaiL M. Lagas~ de 
Lorht. un de nos arrhl>olC1~u1 s lrs plus distingués, l'abbé 
Puis~:int, disait. en Mrrirnnl lt> rhùtrau d'Havré. combit>n 
lui ri s"" rollèi,u•s avaiPnt ri.- prinè à obtenir des pouvoirs 
puhlir<>, le respect 1ks cho"r!' du pac;c;é. 

T.:\-de.:"u~. le compte-rendu offiriPI porte : 
~f. lf' préi-idenl. - J\fo11<il'nl"8.' n"11nt qur )f. 1' Abbé ne montre 

"°" projrction~. non~ devon~ nndro hommage à sa prétendue 
impni~"nnre ... C'e!'t à tort. Mon~ieur 1'.\bbé Poissant, que vous 
voaR proclamez impni~sant. 

li y cul des << rires el applaudisscmenls ». 

Cadil!ac 8 cy1indre1 
Si c'est une voiture de grand luxe que vous cherchez, 

laquelle vous permettra d'entreprendre n'importe quel 
voyaga sans avoir aucun ennui. il ne faut rien chercher 
rl'autre : 

LA CADU,LAC S'IMPOSE 
Faites un ~i avec cette voiture et vous serez con­

vaincu rie ce qui prtlc#>rle. 
<:'e't une rlt's meilleurel' voitures au monde et quatre 

&nntlA'6 rie 1n1erre l'ont prouv~. 

Vacances, Tourisme, Alpinisme 

Lr~ monts 'Iu'ilc: a~renrlr.nl: 1.-~ rimes qu'ils préfèrent : 
\f. F.. Yanderw•ldr: l'Ilvmalala. 
"· T,oui~ Piérarrl : I" mont Panic:el. 
M. J. npc:trt'e : le \font-c:ur-\forrhil'nne. 
M. Arl. Ma".!: : le mont ~ninl-~lirhf'I. 
T.e liPufPnnnl DP 'fuvlt>r: Ir ballon 1l'Alsace. 
r~ r.hl'valirr rlr Vric\rP: Jp "onlmorencv. 
M. Thrun i:1 : le mont d'Or. · 
M. Ff'rnanrl De~sart : Ir \fontoi~. 
M. Crll'c:lin Drmlllnn : ln .Tung-fr1111. 
T.I' Rflnn f<"ur T,:ifonlainl' : le monl Dial. 
~!. Gclrnrdy: I<' pic du ~fidi. 

RESTAURANT LA. PAIX 57, l'ue de l'Eonyer) 
~on j!r:mrl rnnrnrt - ~n f'inr cuisine 

Sr!l pri~ lrflq rniqnnnnhJPq 
Tous plats sur commande (chauds ou froids) 

LA \f!\RER. plar" ~11inlP-r.atherine 
Grnrr Pruni!'r. Pnri!' 
Service de 1raiteur 

Le Belge en voyage 

lin de noc: amis rrnronlrr un rompalriote sur les quais 
111' \larsrille. Joil' dt !Il' rrlrouvl'r. ron~atulaûon mu-
hrf'llr : on va prendn~ un vl'rrr. · 

<< \fari-eilll'? dit le R"ll{r rlr rl('nrnnlrf'. Oui. pas mal... 
m:iic: hil'n c:urfoit. Ln r.ann"hièrP., ça rr~~emble au houlc­
\':lr il i\nc:pach, en moins hif'n ... 

- r.<'pPnclant. la JTI('r, Je )lOrl. .. 
- T,a m!'r? \lais on ne la voit rao:. Tl y a un rochl'r d<'-

\'Alll ! Te>n"z. pour qu'rllr ~oil hirn, ln Cann!'bière. il fau­
rlraif ln rrrlrrc:~el' ... )) 

Er noh'I' Rl'lge de sni~ir son crnvon cl ne lrac"8r, sur la 
tnhlr clu cafP., 11n plan cln l'<'rlifie:-ilion rlr la Cannebière. 

Lr Belge, en voyage, est csse>nticllcmrnl réformateur. 

- - .. .....;..:.. 
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Grand style 

D'un programme de cinéma, résumant un film alle­
mand: 

Lo jeu de rêve par lh11ptm11nn c L'ascension de Hanné!e , 
e~t. une de.~ pins b('llea dr" poéiiiee dramatiques de la moderne 
1ittérntnre allemande .. 

... Une a.s.~embléc d'un nrt rare, une direction entre 11111 
mains 1~ p'.us npprouvé~ l't un appareil technique, approfondi 
nu fond, ont rendu po5~iblo de créer un film. qui traruifàre 
toute ln délicate!'~e de ln pobie dan!I le tableau vivarit. 

Si. le raramel vaut le hillel, elle doit être jolie, L' As­
rnu1on de Jlannele ! 

L'O\IDULATION PERMANENTE 
Io grand succès, chez Chnrlcs cL Georges, les spécialist~s 
rie T,ondres, 17, rue de !'Evêque (coin du boulev. Anspach), 
cntrrsol. 

Une belle fête confraternelle 

l.R 1" octobrP on r~tera. à Anvers. un des meilleurs 
Fl:11nanrls qui soi1'nt tian~ le pay~ : notre confrère !fonct 
Ill' la Nir111N G1ut. rl'AnYrr:<:. qui mène le bon combat 
C'onlrt> li'~ akli,·i<>ll'S el I<'" hv11<'rOamingants. 

Dl' Colmar. 1'011rquoi Pa.~? s·a~c;ociera. par la pensée, 
1111-.: toiist~ qui ~ronl prononcé.-; à la plus grande gloire ~ 
'fon<'I. 

LA-PANNE-SUR-MER 
llOTEL COVTINEN'f AL - le meilleur 

Des « verssea > 

Sur la re(raite grecqur·: 
Choc;e drtile : en ('elle hataille. 
Tous, poursuivants et roursuivis, 
8'empoignoient parfois par la taillie, 
Mais snns se tairo vis-à-vis ! 
Cc n'élnit' rien qu'un jeu d'adresse-: 
Turcs cl Grecs étaient fez-à-îesse ! 

Ur.r-Kaisrr se 1·emarie: 
Guillaum" TI srir dfs rondins, 
Et puis il Cern clr.s blondins 
A la WllY(' ~hônaik, n"rmine: 
Un hc>au radl'au rour WilhC'lmioe ! 

Sur f' rnlh·rmrnt tir l'irrrr Bntoif: 
Qu:incl Benoit Cut pris par Sinn-Fein, 
On cro\'ait qu'ils allt1i1>nl le pendre: 
\fni!1 leur rrimt> rst bil'n plus vilain . 
D<'ruis qn'ilc; ve>ulmt nous le rrndre. 

T.F:S PLUS JOUES SOIERIES 
r.r~I'" rie Chinr - Grorgrtte - Crépe marocain 

~foison Vandrpulle, 26, rue Saint-lean 

Histoire juive 

Jacob cl Abraham sont nssociés. Ils font de « ponnes 
hctli1lt>s » nffaircs; l'avenir lrur souril. Et, cependant, ils 
ne sont pas hcu,rcux. lis ont du vague à l'âme; leurs nuits 
~onl agitées et, dans 1N1rs rêves, passe le sourire divin de 
ln Femme ... 

Ils se con rien l leur mo lai se ... Que Fiiire? Se marier? Se 
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mcllre en ménage, chacun de son côté? .. Ils sont si bien 
habitués à \'ÏYre enscmblt, en vieux garçons impénitents! .•. 

t\lors <JUOi ? ... Une pet ile bonne amie? . .. Ouais ! \fais 
lc.s Lemps sont durs et elles n'allachent pas leurs chiens 
avc.c rl<'s saucisses, les poli tes bonnes amies! ... Ça va 
coOt!'r big~ement cher ... à moins quo ... Oui, la voilà la 
solution : on s-e contentera d'une petite bonne amie pour 
deux ! On se cotisera cl chacull aura l=On jour . .. ltcrvcil­
leu;x ! .. . Economie, tranquillité, soir apaisée de l'Eternel 
Féminin : tout est parfait! ... 

Alais Jacob soulève une objection : 
« Et s'il vient un enFnn! ? ... 
- Eh bien, on l'élèvera à [rais commun! » 
C'est !ligné et juré. 
F.l le ménage à trois s'organisa. Ce fut charmant el 

id)•lliqur. 
Puis, un beau jour, Sarah - ai-jo di~ qu'elle s'appelait 

Sarah? - fut ohligêe d'élargir sa r.einture ... 
Vers l'époque de la Mlivrance, Jacob tlut s'ab'lentcr 

pour un long voyag•' d'affaires. 
« Tu me télégraphieras de suite? » recommanda-t-il, 

un peu ému. 
Quinze jours plus tard. il recevait le petit bleu suivant: 
« Sarah accouchée de deux jumraux. Le mien esl 

clècédé. >> 

TROUVER ••• unr plume à sa main est une satis(ac­
------ lion 11ans égale. Choisissez 71anni 11os 
ma,.q11cs Swan, Watci·man, Eve,.sharp, Onoto, etc. 
MAISON DU PORTE-PLUME, 6, boui. Ad. Max, BRUXELLES 

Lloyd George le fidèle 

On a dit que le Gallois « ondoyant ~t djvers l>, après 
avoir poussé les Grecs à l'aventure asiatique, les lâche dé­
libérémrnl dans leur déconfitul't', donnant ainsi une 
prrnve nouvelle de son inconstance. En réalité, c'est une 
cal<>mnic. Le programme de M. Lloyd George, il y a quel­
ques mois, c'était : 

« Philhellénisme! » 
Aujourd'hui, c'e'St: 
« Fi ! l'helléillsmc ! » 
li n'y a que l'orthograr qui a chnngê ! 

TA VERNE ROYALE 
Traiteur 

25, Galerie du Roi, 25 
Téléph. 7690 BRUXELLES 

Les FOIES GRAS « FEYEL » sont arrivés 
Tous plo.ts sur commande. 

A propo• du major Oscar Michaux 

Gérard Harry nous envoie, au sujet de feu O. Michaux, 
un souvenir piquant•: 

Au r.nmp de Guines (près du fameux camp du Drap 
d'Or), Michaux avait voulu f~ire renatlre, po?r son usage 
personnel et celui de ses amis, un des produits belges les 
plus prcstigielll : la gueuse-lambic! Pour ce . faire, il 
s'élail ingénié, par un mélange de bières françaises :wcc 
je ne snis quel étrange liquide, à comp<>Ser un crsatz­
gueuzc que son imagination proclamait identique à celle 
du pnys. Et il en buvnit les larmes nux yeux, en disant : 
« Je bois de la Belgique, à sa santé! » 

«Il nous en fit goQter, écrit G. llarry, un jour de 1916, 

où j'alais lui rendre visite, en compagnie du brave el for­
midable Osterrieth. C'était horrible; mais je dissimulai 
une grimace, par un héroïque effort, pour laisser au brave 
Michaux Sôn illusion d'avoil' emporté sa pa1trfo, sinon à 
la semelle de ses S(>11 liers, du moins au gou1o'l d'une vieille 
hout<.ille. » 

??? 
Auto-Pianos Ducanola, 16, rue Stassnrt, E/V. Tél. Il. 155.97 

La voiture qui rénove l'automobile 1 
Oui, c'est bien le oas de la six cylindres Excelsior, :'­

cence Adex, dont les qualités procurent à son heureux 
propriétaire un agrément ji;squ'ici inconnu. 

Chez nos amis du Grand-Duché 

Article rn·emier. - Il est établi dans le pays Ull certain 
nombre de sfalions tl'étalons pour le sennce de la montr 
des iugements d'autrui ... 

Ainsi débute, de façon plutôt effarnnle, un amHé grand­
ducal du 8 septembre dernier, publié dans le ~lémorial du 
Craml-Duché de f,11xrmbourg (n° 65, du 8 septembre 1922). 

Pareil attentat contre la liberté de juger n'ap[l(!lle-L-il 
pas une protestation indignée? Qu'on ,·ienne encore nous 
\'anter le libéralisme du régime luxembourgeois ! 

l\econnaissons cependant qu'au moment où l'exposilion 
rlr Diekirch a aimené, sur les bords de 1-a Sûre, llJ'SI meil­
l<'urs de nos étalons belges, cd arrêlé arrive à point 
nommé pour montrer à nos éleveurs dans quel pays de 
penlillon ils ont expédié lwrs chevaux. 

Cet arrêté est, en effot, suggestir à souhait: 
Des subsides, proclame l'article 2, sont acronlr.~ aux 

p1·op1iétaires qui s'obligent d tenir un ou plusieur.~ étalons 
m station et à nr laisser scrillil' ces repl'odurtcttrs que 
da11s le resso1·t de ta .vtation leur assignée. Ces obligation.~ 
réciproques cessent de plein droit en cas de t•cnte ... 

« Obligations réciproques >1 ••• Hum! Hum ! « Récipro­
ques vous-même! » nurait dil une vieille dame de notre 
connaissance, en lisant ce lexie 11yhillin. 

Celte équivoque inquiétante n'est pas dissip& par ~a 
suite, car l'article 4 nous parle d'ttalons en posse.~sion de 
r1lu.~ir11rs personnes ... Qu'est-cc. à dire? Nous aimons à 
r.roirc qu'il s'agit de « plusieurs 11ersonnes » du genre ... 
fugcment, et, si c'est le cas, nous félicitons sincèrem<>nt 
Brisettr de Cœurs de Rosières, Pacha d'Oberschlinder­
mnnderscJMid - assez, n'en m<'llez plus - et Espofr du 
1/arem de Palange, oinsi que tous autres étalonc: du Grand­
Duché: la polygamie leur est Msormais permise officid­
lement. 

Elle est encouragée même par le gouv.rrnemenl, puis­
que l'article 21 prévoit l'octroi de primes aux étalons ayant 
{ail le service, etc. Nous passons la suite, Pourquoi P(1.~? 
étant peu désireux de se voir refuser l'entrée de ln boîte 
aux lettres de l'institution de Jc1tnes Demoiselles de Jan­
drain-Jandrenouille. 

Teinturerie De Geeat 39··'1 , rue de l 'HOpttal =·: 
---------- Buot ..,lp6en province. - T~I. 01187 

A l'école 

Dans une classe de troisième onnêe, rinslilulcur inter-
roge les élèves sur l e~r leçon d'.arithmétique: . 

« Piert'le ! vous qui êtes fort en calcul, poun1cz-vous 
m~ dire combien fon L 4 + 6 ? 



Pourquoi Pae? 755 

- ~lonsieur, 4+6 font il ! 
- \lais non ! Voyons : rénêchisscz ... » 
Pierre, après avoir réflrchi, s'éctic li iomphalement : 
<< Monsieur! 4+6 font 12 ! 
- Comment! s'écrie l'insfitulcur impatienté, "ous ne 

savez donc pas qtre4+6font10? » 
Alors, Pierre, clignant malicit-usemcnt l'œil comme 

un « à qui on ne la fait p:ts » : 
« Oh ! ~lonsieur, ça c'est impossible, puisque c'est 

5 + 5 qui font 10 !!! » 
??? 

Pianw Rôniscb, 16, rue Stassart, E/V. Tél. 153.28. 

!l'our parai/ra prochairiemenf : 

Pierre Benoit. - Mes prisons 
PAR SILVlO PELLICO 

Examens 

li s'agit rie l'examen de récladion pour les candidâts 
garde-con\'ois. 

Sujet impo~i· : « T..ettrc à un ami sur les arantages de 
la situation d~ garde-convoi. » 

Extrait cle la rédaclion d'un récipiendufrc : 
« ... et pnis, cher ami, nutre grand a1vanlage, t:'csL 

qu'on ne doiL pas payer chaque îois qu'on éprouve le be­
soin d'aller quelque part. ,, 

Dans le temps, c'était trois sous ... 

CAFE J ACQMOTTE 
139, rue Haute, Bruxelles 

Les morts vivent-ils? 

Nous lisons dans La Dcmi~re Heure, à propos de la vi­
aitr <le M. Daniel Vincent, û Gnnd : 

M. Daniel Vincent sern reçu pm· M. de Fourmcstreau, con"ul 
dl' Fl"\cnco, et. sa visit~ nui·a Io carnclbre d'uno manifesta.üon 
d'1tmilié arfülique franco-bclgo, à lnquello ont voulu s'associer 
le gou\·ern,.ur de Ja Flandre orfontnlc,)f, do Kcrcbove d'Exaerde, 
qui a invité M. Daniel Vincent à déjeuner llYCC les autorités 
communale~ de Gand, de morne que M. .Maurice do Srnet do 
Naeyer, nnci1m ministre, préi<ident de la Société royale des 
Beau."t·Arte ... 

Il r n belle lurette que le comte de Smet de Naer('r, 
ancien chof de cabinet. est mort el enterré. Le confondre 
arec \f. \faurice de Smct de Nayer, c'PSt faire \'raiment 
tr-0p peu dr cas de la personnalité fort sympathique de 
son cousin, Maurioe, l'inùustriel gantois, amateu·r d'art et 
tin k!tlré, qui a pris une (urge part à la restauration rlrs 
"icux monuments de sa ville natale cl, (t l'essor économi-
que dt Gand. ' 

Les abonnements aux Journaux et publications bel­
ges, franoals et anglais sont r eC)us à l'AGENOE 
DECHENNE, 18, rue du P ersil, Bruxelles. 

Qui ca peut-il bien être , 
Neurny, clans une lettre à son nmi Bur6, directeur de 

L'Eclair, énumère, avec sa verve coulumièrc, les obstac les 
qu'il y a encore à µne belle, honnêt.e et loyale alliance do 

la France et de la Bclgiftuc. Il parle des financiers, puis 
dit: 

Leur oppo~ition est cependnnt moins à. Cf(lindre, le croiriez. 
vou11 ? qi1c celle de tJ·ois ou qmlt.ro perso11nn lités politiques qui 
110 ROJlt C'll[\OlldlUli:, ni ~ociBIJ~tes ni Oamingantes, qui protœtent 
il. tont bout do champ de leur ndmimtion ot do leur amour pour 
ln c J.t'rance immortelle •, m:iis qui tremblent comme la feuille à 
l'idée du dll!'cendre d'un échelon dans lœ &!<semblées internn.tio­
M'es où iL! sont si heureux do figurer, (ûl-co comme la cinquibmo 
roue d'un rha1fot, le jour où la Belgique, alliée A la France, r0$· 
semblcrnil, disent-ils, à qui veut le.~ entendre, à Mona'CO vis· 
à-vis de I•~ France ou au Or.1nd-Duché do Ln."tembourg vis-à.\•ia 
de la Belgique. 

~ou~ nous demandons !i qui Ncura\· peut bien faire 
allusion. Vraiment, nous aurions des grands hommes 
atteints de l'inilalion des grenouilles ! ! ! on roudnait les 
conn~îlrc. 

HORCH les meilleurs camions, les voitu­
res les plus réputées. Agence Gé­
rale, rue des Croisades, 41, Bruz. 

Ingéniosité de la réclame 

l' n lt•ch'ur de ifontign1cs-sur-Saruhrn nous montre une 
cart.: de visite ainsi libellé1> : 

Oacnr X ... 
Prof~11eur do pinno 

Gt·nud Bohèmo 
Premier p~·ix du gmnd coucout'!I de Rome 

Chnrleroi. 
Cc profc:.seur t< grand Bohème » est aussi un grand 

malin. Il lai~iierait \'olontier.; rroirè qu'il a obtenu un 
premier prix au concours de Rome pour la musique; or, 
il R'agil simplement d'un prix accorclé au propriétaire. 
cl'un pigl'on re\'enu premier du grand concours qui s'or­
ganise à Home annurllcmcnt. .. 

La Dodiaette de Caille. 
L'Ortolao c goutte de •ang•. 
Le Râle de Genêt au fumet. 

La Bécaaiue fine champagne. 
Le Perdreau aux choux. 

Le Rable à la crêm e , 

Le Caviat frais. Arrivage journalier. 

Les gaîtés de la science 

On rncont.e qu'un Ctl~ar romain, c.omplèl.ement fl')u rl'ail­
)l'urs, Héliogabale, demanda à ses chirurgiens dP le Lrans.­
fornwr en femme ... 

~I. Henry de Varigny, ùans son Cwill('ton scientifiq~e 
des D1'bats. ~ignalr qu'un naturali~lc cl Plymouth 1~tud1e 
l'nllernance des sexes chez l'huitre el ch~z un autre mol­
lusque, la Crepidula [ornicala: 

Chrz l'huît.re, le chnngemont do ~oxe p111t·ntt s'opérer avec une 
cerinino mpidit.é . .Ainsi, un juin 1021, une huître âgée de 28 
semnin!MI au plus se rnoutre mlile ; on juillet 1922, la. môme 11e 
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montre femelle, mni11, quinze jours après, elle est revenue à l11 
condition mtîle. L<> fait du chanl(t"ment ~emble certain. Ce qui 
re.•te dout<'11x, c'est la cau~e des alternances. D 'après 
~r. J . JI. Orlon, ellr Ferait plutôt dans l'ambiance, dam une OC· 
tion do milil'u :'>fois lnqut"llE-! En tout ca"· "'Ur !ac Crepiaula io , 

le natunili•fo nng'nic a fait d!'f1 nbl;errntions curieuse!<. Si un 
Jeune mâl<' B'étnblit rnr la coquille rl'one femelle, i' re<te mâle, 
au moins pnnr un t-empR, maiR. J<Ï) ~t' fixe sur nn objet in<'rte, 
M mn~culinitf. M

0

tl\'anouit, et il ne pcnl plui< être qu'une fom<>llP 
Autr!'ment <lit. un incli'\;du mlilc qni ~o Aent. - de qut>lle fn~on ! 
- au voi~innit«' d'un<' fi-melle, PC dth·elop11e da ns le sens mM<'U· 
lin. C't>lni qui 11~ f<'nl rien ~e rhi1wr n drvenir féminin. Le fait 
est curieux rt mérite d 'être suivi de prèii. 

Ceri<>~. - hirn qur ce Mveloppemrnf an voisinage d'une 
fomellc. no11~ le c-0nn11ic;sioni1 rléjA . 

R Il Ir nnnvrl Ptnhlis!IPmPnf rie la Pnrfp rfp 
a ye Nnrnur.- Sa rfim1nr. ~A~ r.nn.~nmmrrfinri.~ . 

De la difficulté d'écrire l'histoire 

T.r mardi 12 rouranl. lc>s lhl>Mrt's et lt>s rinémas· de 
Rnr:trlles ont îail relâche. Quel a élé l'effet de ('elfe 
fe>rmrfurc sur la nhvsionom ir d«' la vi lle. et nar licu lic'r~ 
ment sur r<•llr rlRs cafés? Drrnandons-le à deux dr nos 
<'onfrèrl's: f,'/?toifr br/ge el La Gozetfe : 

L'Btolle belge 

La ~ni~ de mardi fat 
pre.•'1111.' lngnhn> •• TA 'Ville T 

perdit. dn <'Onp, l'allure ani­
mée Pt ~i \"Ïvnnt<> qu ' elle ?'('. 

vêt lf'S nulN'11 ~OÎl"'I . R ues dé­
Rerte~. 01) q11Mi, pinces et 
Clll'l'efonrR Jll'l'Pllllf' Vl'Ufit dl' 
C'Îl'ct1lntion, caféR li drmi-vidœ, 
tout an mni118 prn l'nr.ombrt<11 
Bref. le puhli<" t<tait re!'M cht'z 
lui. !<a nrinri"n '<> di,.traction 
du soir l ni fniMnt défaut. 

La Gazette 

Tai fennetm-e d~ lbMtres 
l't cinéma.." a déve~ dans les 
caré!t. e;ttamî:nets. bra•~eti~. 
cnh3rf't~. " caberdooche!I io et 
• ravitjt>.s », t ons cemt q ni, 
ponr une TI1ison ou !'not re, 
ont coutume de ne paA pn~•er 
chez c>nx leurs henwa de loi· 
•ir. ..\ ll~•i a-t-on bn con~id1L 
mblrment. à en jo~er pnr le 
nomhre des gens plus ou moin!I 
• émêch6't • renconl réjl en 
vil lt", et dans les fnnbourgR, 
' 'Ol'R minuit. 

EvidemrnC' uf , 110 de ne>s rleux confrè1~ se trompe. 
Quel est l'hisforicn qui lPs Mparlagcra ? 

Annonces et enseignes •.. lumineuses 

En~1g11(• apcr~ul rue Ro' ale, à 0:-tcnde : 
VILLA 
LOBAn 
Pension 

??? 
A la monfn• fi,. l'étal rJ'un boucher ri<! Walcrmacl : 

LEV AU - lloucher 

??? 
Cin·ulaÎ1X!-r.a1lf' rie visilc d'un tapissier-décorateur bru­

'\ellois : 
A. X ... 

Sc rccommnnde A llfnclame 
Pour tous trnvaux d'intérieur 

TRAVAUX SOIGNES 

Manneken-Pis à Colmar 
A nos amis, 

A nos souscripteurs, 
A nos lecteurs. 

La réplique du plus vieux bourgeois de Bruxelles 
- Manneken-Bls, comme l'a spirituellement appelé 
Georges Koisler dans le « Malin » de Palis - sera 
remise à la municipalité de Colmar, le i "' octobre, 
à 10 heures du matin. 

Manneken-Pis sera solennellement porté sur les 
épaules de quatre pompiers, à son emplacement 
provisoire, c'est-à-dire au haut d'une balustrade où, 
par bonne fortune, il trouvera une vasque toute 
prête. 

Le Cornil~ de Colmar 
qui assume fa charge de recevoir 

M.nnneken-Pis 
et le Comit{\ brlL~ellois 

est ainsi constitué : 

MM. Ch. Sengel, maire de Colmar; 
Daer, adjoint au maire de Colmar; 
Richard, adjoint au maire de Colmar; 

1.iei:t>lmeyer. adjoint au maire de Colmar: 
BnraM, déput~ et avocat; 
G. Durger. a;ocat, à Colmar; 
Gllntz; 
llt-1 mer. sénateur, ancien bâtonnier; 
;r oly, juge au tribunal de Colmar; 
lt- docteur Rniser; 
Spittlt-r. o..rchitecle ; 
O. Wnllz (Hnnsi); 
Paul Wllmotte, t16putl>. 

'Wlg°OUtV 
LA DERNIÈRE 

COUPE 
TV/V/ 

HAUTE NOUVEAUrt: 
PRIX AVANTAGEUX 



SOUSCRIPTION 
pour é lever une r épliqu ~ è e l a 

Statue de Manneken=Pis à Colmar 
n nous Ht lml)O!.~lb~ d't!l(ombrer oo~re-me«ure le journal en pa· 

bllant • à jonr • 11';1 eoa'!Crlplloo• qnl ne cesseni de no" P&TTenlr. 
C~mmt on I~ •oil , nnns a.on• rait lmpritrer !«' !Utes en ~ mhm&­
culf'. noos ronUnotmna à le• pr611tn~r par tranchas. Ceci dit pantc11-
ll~rf'meot pour Ir• nombrtux l'Oo~riptenrs qui, ayanl •ersé leur miee, 
n'en n'ont pas encore reltT6 la mon~lon dans PoUTquoi Paar 

L V Beporl do n• 424, fr. J,533.50 
a file de Bnn:ellee .............................................................. ~.. 60-iY' R~n~ml llftron Empab1 ........................................................ 100:-
, Jl. Mnrcrull<'• .... .. . .. . .............. ...... _ .. ,.- ............................... 100.-

~· Alrrt'd 'Bnuvl<'r, 60. rue do TA\nsa.nna. .................................... 100.-
r n Eohovln nnonymc ................................................... ....... ....... 20.-
,a • Gn?.ett-c1 de Io Dnnrse ........................................................ 20.-

NcRtnr Jloulvln, l rmno1 li'rnnçols Frère, 1 fi:anc. 
Jn~11ne11 n~hr:vn. 2.00; Uno <16v11y6e dee • Amis de la Forêt •, 5.00: 

ltnrl11no nl4'7,, <l~cornt<'Or, 1.00; Fernn.nd Abr1u, MCl'veor de !E nregl11-
~r~mcn~. il. Clrlmhnrithnn: • Tt tant toujours 8Dln>e lœ bons conseil!! ~ 
6 OO: C!ém~nt Tlomart h, 82, m" do la Montagne, 1.00. ' 
Pour no~ Mnn.nf'k11n.Pln IJ d~ Colm11r, arrose ... de tout eon dédfl.ln 
to11' li'\'! nnmlnbochM "" ln crentlon: o. M"4!ns à Ha~It. 2 oo: Lucien 
dt' Ml\itn~o. Id., Il.OO; ll'r. OMI, Id., ?..OO; Ada.lbm M'.iS'90t.en. Id., 5.00; 
nonoll 'Jnrhl1'1•, Id • MO: Îll'YMD LMn, Id .• 5.00: A.rtlnrr QoadYll~ 
Id .. 2.~: Th Vt1n Grnclt. Id .• 2.no: R<!ouard Oovens, Id, 2.00: Uion 
Vt1n NonthHk, Id., 2 OO: l'nul SIR• . Id., 2.00; .Tnles Goe~bfoets. 1d., 
200: A. lflinmont. 2.00: '1'. Wlnl"tll'rol'n. Id., 2.00: L. Vandenoml"'lt'n, 
Id • 2.llll: A. Tintrrlrht . 2 llO: G lltf'k<'n. Jd .. LOO: G. Pierlnz, Id., 2.00 • 
P nft~nl, Id ., :!M: J>. Va"~"C'<'lttfl! id 2.00; A. Haneotte., Id., LOO; 
P W"'h~qm!I . Id .• 1.0<\ : de ~lt11?116e RPllnl. ld .. 1.00: G. Van lfée. Id .• 
l.M· Mme V•n P~e. Id ., l.00: O. Veltkamp, Id.. LOO; Yml' O. Vfllf· 
hmp. Id- 1.()(1: 'fmr T •• de l\!111rnfot1, Jtt., 1.00; Oomm"nd' Slhon~ Id 
200: 'Rllhlf'r, Id ., 2 .00 1 .Tn. l'rrmsnt . ltl.. , 1.00: 1. de JJasrnEe Id_ 100: 
lr l'lnm•I f'll!'l'lal"d anllrlMnlCKMnt • "fi~• Lirobn:rg •• id .. 2.oo: Mm~ 
Oh·rr. Id • ., M : ÎA'I! nn•IM ~"" Oh·rf. Id.. <4.00. T-"on Sa'l'O!~a Id 
2.M: ll"'I-' 'P,.,.nrnl•. M .. l.llO: '!lfme Fnn~i~ id . .' 1JlO: .T. B~: 111:: 
1 OO : )(ml' F.•~r. Id 1.ro : A. Robhf'n , Id .• 1.00: Camille Hsmn•>nt. Id, 
UlO: 1nll,n TT11nmnnt. Id ., LOO: P:\111 de Ma1rnle. à Genlt, 1 ro: H. 
T.n.,.I• à G.,...,.lc, 1.00: F""l"!tr, A Gf'nck. 1.00: Ell~e Pmn<:i•. à Gf'ndr 
1.(111: T.nt. V11nhOt'I', à Tf'ln!frf'O, 1. M: Pranoo s Th~ à. Al1ct111 1 OO 

'h•I, Vn••MnoHr, l .M· f ,,<11n <ln!lllAPrt, V'O: R:.rhrl <:ntm:.;rt.' J 000· 
'f•ulrll'lnl' ~,.1111.,..t 1 IY' : Tirnrl "~'"'"""""· 1.m: ::IL.,lhtlde Vn~,, .. ~ 
pnflf', Ul(); Tr•nrl Gnrnlrr, 1.llO: 'Rlr1mrd J>ove>lt"Y. 1.00; ll!lnrtN> 
J!nwn 1 M: Jnllf'n .\ nlnlnf\, l.M'; Till~lble. 1.00: Ii. Weerhl"'Tel. 1.00 · 
<;. I.&!rhVl'11. 1 OO: Trtn·M.o Ynn Off Pl. 1.00: Ma.Ife~. 1.00: Pl~ 
'Jlrnr•. 1.M: 'Rnhl'rf 'fnM. 1.M: Allll VnrnmnveL 1.00: IlUsiblP. 1.00: 
'Pnlll /\ 11h<orl 1 M 'R nrr<Y"nV, l .00 

'Rnvmnnd 'Poornm, bnurgmN<tro do Schnerbee.k. s.oo: Vaoderhnert, 
~rhPvln, 6.00 • O. \tlnrn, 1 .IMnn tir 1m'•nnce de ta '!If. P .. :l.m: 
'F. FIArl1•r, ~.M: <'h . Jlnrl!n. 5.00: Nnlnlrn T.nmnl, 5.00 'Ed. "Poncin, 
Ntlnnr1 M rrfr11lt11, 5.00· n RllnMl. rn111fnlnr romm~nd~nt, 5.!lO: .T.·l'. 
li'<lnln Inn, lni:f\nfnnr. li.OO: J,. Vrvd<tir, ir~omMrt>. 2.M': G. dn Ji'Mnoo 
roonvr11r. ~.oo: "A. Antolno, n.rchl1rof.I), 200; WltteboHe. Jnp;énlenr ~.oo'. 

nn lncl11or. MPc ln trn no df' rlp-n•nr. nous envoie ces • Vl\1;'1!9116 • 
1111'011 ~nt nhn11~f'r wnr l'nlr •MA llAnt.rlca •: ' 

nhrn11 ~m1tlf\ dn Snlnl-Mé<laTd, 
TnlMi~•nhl• rt. !rl'<rn11nnrd. 
'.h 1 QOI' 1.- h~n nt .. n t~ bénisse, 

1\fnnnl'k<'n-Pl!l!lt' l 
'l'o JI. d<'11ub cinq ct'nl« ane: 
'l'n t.(111!' d• ll(IDT('P abor.tlammenL: 
Y a J)M d' ral'IOn !)Our qn' ça fhrl!!Se, 

.Mann.-ken-Pl-t 
Tu li< mOt1u'1 bltn des c~eaa:x, 
nee lfb~r'llDX, de.• r:idltalllt : 

Ta 1.' !lr1~!n~::n~~!l•~c;' bocbe.-is'-. 

Rf'n•er1ant la tête et Jee reins, 
Ta a'aa de libre qo'ano main; 
L'aotra •rt à 1.8 exen:lcee, 

Maontken·Plsee 1 
1eAD-(lal·rU 111p~rltoremen1., 
1t.'\n.qol-p1tnre lnfErleoremeni, 
Au Col marlt'M 'IO!ll donc propice, 

ll!ao~ktn·Plael 
l?!'rlland JTarroy, 69, lloole•ard Lemonnier............................... ao.­
Vlctor Domkl'n, 6.00: ).lt\thleo Schmater 5.00; Van Red, 1.00 ;Tbl­

rt11.rt. Ud J,tmonnler, 69, &.OO; Nl~Ctl et tante d'an Moimlqoalre, 2.00; 
Ackorman1, 2, me du Ptupllcr, 10.00; Pol Ackerma.ns, Id., 1.00: Ero. 
Patrolcann, 6.00: Rdm. Rocher, 2.50: Jeanne Rocuer, 2.50; Mlnlne Ro­
ohor, 1.00; 'POUf'lOUSRC, 1.00; Nlcol&e Fauconnier, Vtll'Vier11, 2.50: Mme 
L. JIMeonnlor-lT11rroy, Vervltni, 2.50; R. Rond~nx, Naroo.r, 5.00; Da­
moiftellu, Id., 2.00; .R.oeo 7.0<:'r, Id., 2.00; Ma.rîe l161a.rt, Id., 3.00. 

Ln Coml~ ot 14'8 membres do la S<lGiéM • I'• U~lon des Al.sa4fons· 
Lnrralna do Doli;lquo 1 Miio Ill. Bost, 2.00; Ma.n11tention Ma!llODJ Pœt• 
ohin, 47, ruo N~nvo, 3.00. 

M. Jfo1mol. Adolf, 20.00. 
n~lnti GcOTirS, 10.-; nolntr. Joaoph, :1.0.()(; ; 
$a.lomon, Gest.on, 20.00. 
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l8J'lltl Mntll. &.OO: Wolff Armand. 6.00, ~eln Prèrei1, 10.00; 
Wtyl, Btrtht1. 5.00: M. Zaehmann, 10.00; .Anonym&, 1.00; lllllb, Jilarc, 
6.00: Unsrrichl. 6.00: Andr6 .l1od11I, 6.00. 

A. Gogtnnltn, ?0.00. 
Slmnn H at!M, 10.00. 
'R. Lang. 20.00. 
Lebon, 10.00: Bloch, 2.00: X .... 6.00; Ullman, J.OO'; .A. Sl«lt, 1.00; 

1Mn Vtrboonl('n, 2.00: Boole, 1.00; Backela11, Ir .. LOO; Henri Ptt'ton, 
1.00: Paul Remi, 1.00: Victor l>tL!a'll:;olL, 100: Kobe, LOO: Mme Albert, 
2.00; Mme Yan Pl>(>), Gemmlne. 1.00; ÂMllJ"llll'. LOO; Anon:rme. 1.00; 
Antt61e, UO 1 lJl-'~""· 1.00: Armande, LOO; BOii t,œar, l.llO; Llpp, 2.00; 
O'J'mtt'ph, 1.00: M11orlce, 61cclro. i.oo; Rezre Gold.fa.rb, 2 oo: R. Noyelle, 
2.00; Plf'rrl' De11mala, 1.00; Van Damme. ~œ; doct«JT Vandenelde, 
5.00: Mm!' 'Paul Vllndf'fYolde, 6.00: J'ean FaDJès, 1.00: C.. Gaspar, 4.00; 
A. Frédftrlx, 5.00; M. et Mme J..éon Ranchin. 5.00. 

M. ot Mmo O. Poncrle\: M. el. Mme 'E. Lalleu, 2.00; l!lle 
M T.n ll.-mc, V'IO; Rnnnl 'Reni~. rommissaire voyer. 5.00; Ln Dlrrcllon 
tir 111 rnrlf' d'Art, nru~rllr•, 5.00; 'Pour rrne ;Jac:ques, de la r11~ du 
P~nln. Rnlt oxnrt (\ """ rr1Hlr7.·Vnns, 4.00; Anonvme, l.l'lO: Grnro:11A 
'ltob<>ot, chr-r tic bnrrn.11 l'i l'Union do Crédit, 1.00; M. t1t 'Mme Firmin 
llMR. Il.OO: Uno Joono flllc mo.I 61cYéo, 1.00'; Taxe d-e lu;ir-e du tral.n de 
3 h. ~6. 16.00: ~f. TTenrf v1111 Tlqa~um, directeur au • ?11onit1111r drs 
'Flnnnro11 •, l.00: Pour uno dt• \'OR œuvres, mais non pour dos bandits, 
1.00; T.0111~ l'IM!lf(l, d~11ul6 de Montt, 5.00. . 

0:Mfll'C~ lion! .. ....... ......................................... -...................... 20.00 

n~ ln pnrl dn M~·rt'fln et d'AlceAt~. 3.00 
nord le,, :r ., 0.60 1 Rnt'llo, 1.00: Joies Van den lfonde, 0.50: Bleni111l.o, 

0.50: <'lrrmnnt, 0.60: Ohl•tr. 0.50: Drhnemr1rn, o.so: Jarnnemin. 0.50; 
lloney, A .. 0.60; D11.nlel, Ll#l~ln. O 50; De Ja.eJl:l!T, René, 0.50; Ponce1~t. 
1., 0.60; Val'Jlli111w, 1., 0.50; GMlrifl. M., 1.00; J'ules Bruneau, 0.50: 
R~vmond DnbT'l:v, 0.60': Dohrrulll~ Bdo::u'<I. 0.50: G11ennlnq, 
FAnoRrd. O.liO: 'Rtn6 f,AJ>t>nne, o.so: Camille Oblin. OJiO: Dler!ln. 'Fir­
min O OO: 1'~11oln, Anlfa~t'4!1, 0.50; l>eWlenx. los., 0.55: O. Dfla.ln, 
HIO: 1. 0"f)'llalre. o.ro ; Lekf'llx. o.so: 1. Wautblal o.so•; A. Scoto­
nal~. 0.'0 · Bu ... m. Plrrre. 0.50: De Wiote.r, Henri, 0.'76. 

Y.mile nr l if llf' (r.lt11l• 'BrJO:I'), pnor qn'il p . f<minnr• ~r 11'• ho<-hf'I 
rommf' U l'a rait N>rulant ouat,. ans. l.00; llaarlu Pr'.st. Id., 1.00; 
Lambtrl Gt'Rll!"I Œtol!e Belgel. Id, 1.00 
T~ rnmllt\ t11,,r t,qr 111' la FM~rnllnn l'n<rl•Ml"I"' dl' <1.~h1l..Gill1'•, 

6.00: F.dnua.rd Gocrt.o., 1.00: .\. Bcan. 1.œ · Emile lfol, 1.00: 1an.-n!, 
lult'S. 1.00': J .• v . Crouu 1.00 : G. Van Tilbc>Tgh, l.llO: M.. Torls. 1..00: 
Ca111lllf' TTenn~•. 1 OO: P. Collard, 1.00: 'RE"né Rmotte, 1.00 ; 1.nrlen 
C(>(lfl'mRM, 1.00. 

\ . nr~fl.rf , bn11r1rm~!lre, 10.00. 
P . lJ!'l'nlM. khf''rln, membre do comlU. 20.00. 
llum'>nl, 6t'hf'Yln, 6.00: ne Wlnne, échevin, 10.00; Coenen, éche..-in, 

5.IYl: llhlf'rlrh, t'rhf'>'in, JO.OO , 
lt. NBtcl!l"f'. IN'Cl1\Llllre ~mm1rn11I. 3.00 · l>enenr. ;J., 1.00: Gerin, P., 

1.00; Ja!IMl'M, lt. 1.60: Snrlncmel, O., 1.00: Sirgelé. 'P., LOO: Colin 
Cl., 0.60; F1'11 ncol1, 'P., 1.00; G1uley11<'. :U.. 1.00: Phlllnoe, L.. l.OO'· 
Voldl'T'I. O •. UlO• Came~. f,., 1.00: Cl~a. A., 1.00; 'Pon~let, 1.00; 
nf'!Tlartln, 'P., 1.00: M!ng11et, A .. . l.00: Amll11d B., 1.00, V11n MPn· 
hf'i<k, f, .. 1.00 l 16"1111.rt, M .• U)()'· 'Domont, 1 .. 1.00; l>' Artols, N. 
1.00 1 Brloourt. lT .. 1.00 1 Fnnbrl><I, Ob. o.50: Boutiem:v. F.d., 1.00: Df"l· 
eamoo. 'P .. o.eo; Oorth31s, A., i.oo; OJo~, V., 1.001 Vermeyen, :r., 
1.00; l!'m.n'ltll'n, :r., 1.00. 

GOLD STAR 

PORT 
Véritable porto d'origine 

de Priestley et C0 

d'Oporlo Londres, 

Monopole pour la Belgique 

J. FERAUGE 
Rue de la Braie, 26 - BRUXELLES 

TË.LÈPHONE : 125.89 



758 Pourquoi Pa.a 1' 

( Rubrique uniquement alimentée par les papas et les mamans lecteurs du Pourquoi Pas ? 

Cuite L. (9 ans) !ail un exercice sur les noms d'am~ 
maux: 

Mascuhn, fcminin : Le lion, la lionne; le loup, la louve, 
etc. 

féminin, mosculin: La chèuc ... , le chou. 
Comment cela? \tais \>ui : Guile a lu dans son gros 

nouveau Larousse illustré : «llênage la chèvre et le chou» ; 
or, un ménage, c'c:,t papa el mainan, un masculin et un 
féminin. 

??? 
Zanzan (cinq ans) el ·zizi (quall'e ans) observent avec at­

tention les faits cl gcsles de « Poupousse », nou,·eau venu 
dans la maison. 

Tout à coup, une altitude imprévue provoque la stupé­
faction de Zonzan : « Regarde, dit-il à Zizi, Poupousso 
nettoie son pispot ! >> 

N.D.L.R. - Lo lecteur qui nous envoie ce mot ajoute : 
« Peut-nLrc n'i•sl~c pas drôle, mais cela m'a pourtant 
fait rire. li est wn1 que je troùvc facilement extraordi­
naire ce que mes enfants disent... Je voudrais signer, 
mais ma femme me le défend, assurant que cela pourrait 
faire du tort à füi et l'empêcher de se marier plus lard. » 

??? 
Mademoiselle Berthe O ... (7 ans) s'él.ant permis, à table, 

d'exprimer bruyamment sa digestion, son papa lui dit 
que, quand cela se présente. il faut mettre la main de­
vant la bouche et s'excuser. Or, il arrfra un peu plus 
tard que, à table, on entendit le même bruit, plus un 
autre. On~vit alors la petite Berthe, effarée, porter une 
main à sa houche et l'autre ailleurs! ... 

Papa cul beaucoup de peine à se fâcher. 
??? 

La grande sreur est dans le bain·; la mère s'étonne de 
ce qu'elle n'ait pas encore fini ises ablutions et charge 
Magries (5 ans) d'aller voir où sa sœur en est. 

Magries troU\·e la salle de bain vide cl re\'ienl au galop 
auprès de sa mère : 

« Dis, m'man, Nini esl partie par le tuyau avec Ja sale 
eau!. .. '11 

??? 
Le petit Charles (quatre ans et demi), fils de Nestor.: 
On esl à table, au dînèr : 
« FeJJlllle, dit Nestor, tes saucisses seraient eJ.ccl-

lentes si le charcutier ne les avait empoisonnées de clous 
de girofle, c'est la seule épice que je n'aime pas. 

- On le lui dira, mais, puisqu'elles sont là, fais un 
effort et mangc-lœ. 

Le repas s'achève el, tout à coup, le petit Charles : 
- Mère, donne-moi vite troi~ ou quatre prunes pour 

faire pas~cr cc sale gollt de girofles. 
??? 

La petilc fille du chirurgien D ... cause -avec un ami : 
« Mon grand-père., lu ne sais pas ce qu'il fait? Eh bien ! 

son métier c'est de raccommoder les gens. » 
7?? 

Edith (5 ans 5 mois) \'Oil rentrer son père. qui s'est 
fait raser comµlètcrnent barbe et moustache. Elle hésitE 
un moment à le reconnaître et lu i demande, devant dix 
personnes : 

« Est-cc toi, papa? Commrnt qu'on L'appelle? Tu me 
feras encore îairo pipi? » 

??? 
Mimi (six ans) assiste avec sa mère à un mariage dans 

l'église 1k \ .. . Le co11è~ a dérilé. tout le monde est à sa 
place, mais le prêtre se Sait attendre. 

Cela dure cinq, dix minutes. On remarque des signes 
d'impatience 1>armi les inYités. 

Mimi, se retournant vers sa maman : 
« Eh bien ! \faman, quand le mari va-t-il commen­

cer? » 

"' Simone (six ans) apprend son catéchisme. 
Sa mailrc;"c lui répète la question où l'on parle de 

la seconde personne de la Safotc Trinité, qui s'est faite 
homme. etc., etc. 

Et Simone, 11près un instant de réflexion : 
« S'est faite· h<>rnme .. ., s'est raite homme ... Est-cc que 

c'était d'.:ibord une femme ? >1 

??? 
Juju (dix ons) voit dans le journal le portrait d'un 

grand homme. li demande à son père qui est ce mon­
sieur et apprend que c'est notre premier ministre, 
M. Theunis. n remarque que, seul, le bu'Ste de notre 
Premicl' y esl t'cpréscnlé, el, gaiement, murmure : 

« Cc n'est qu'une partie de Theunis ! » 
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R vous le crachoir, messieurs les flrtistes! 
Pourquoi Pns? n demandé à plusieurs peintres belges 

en 1•cnom de taconter à ses lecteurs. un des épisodes de 
leur vie de rapins. 

Pourqu,oi Pas? a reçu du bon peintre 1i.umoriste Amédée 
f,ynen le « souvcnfr » que voici : 

"Vij:f cens 
Au début de ma carrière, j'entrai en apprentissag~ dans 

l'atelier de décors de lhéàlres dirigé par un nommé Louis, 
surnommé le « Scheele », à cause d'un œil perdu acci­
dentellement. 

Ce Bruxellois pur sang francisait son acc1:nt, habitude 
contractée par la lréquentation de cabots et artistes de 
théàlres faubouriens. 

L'atelier était situé sur le derrière d'un estaminet, 
qu'il fallait inévitablement traverser pour se rendre au 

travail i de même pour en sortir, ce qw faisait quatre 
consommntions obligatoires. 

Mais mon patron en buYait plusieurs autres entre ces 
heures traditionnelles. Le soir, il commandait son pre­
mier \'erre sous celte dénomination : « Un ton local » ; 
le second, « un reflet » ; le troisième, « un ton à tailler », 
puis : << un repiqué », et pour finir, cc un petit clair ,,, 

Son régime était méthodique, comme sa palette. 
« Vois-tu, espèce de gnome, me disait-il, sans ordrec, 

on n'arrive à rien, pas même à se sa<>ùler. » 

? ? ? 

ee philosophe nltéré possédait un ctiien, produit non 
claasé, portunt le nom de << Vijf cens », parce qu'il avait 
été acheté li ce prix. 

Celle bonne bêle, élevée dans une atmosphère de colle 

coupée cL de vct·l rie Paris, passait sa vie d~ns les ateliers 
do pcinlul'e de th6âlt•cs, où tout se fait et se pose à terre; 
jaimais cllë n'auraiL mis les pattes sur lln poncif ni sur 
une loilo; je crois même qu'elle distinguait les styles, 
par Io contraste des couleurs. Son petit œil de chien pa­
raissait très bien voir une diff~rence entre le. Louis fX 
et le Louis X\'I. Il y a des antiquaires incapables d'en 
raire autant. 

Or, \ïjt Cens dut un jour se rendre à Bruges - bien 
enttndu en compagnie de son maitre. 

Muni de son coupon, dont un' bout lui sortait de la 
gueule, il s'installa béatement sur la banquette, lorsqu·un 
\'oyagcur, mal êlen) assurément, demanda le propriétaire 
du chien ... 

Louis ne bougea point. 
« Voyons, à qui appartient ce chim ? 
- Ne \'Ous en inquiétez donc pas, dit Louis, ce chien 

sait où il rai: regardez, son coupon indique Bruges, c'est 
un chien voyageur. Son père doit avoir été un pigeon. 

- C'est possible, mom;ieur, mais là n'est point sa place; 
mettez-le dessous la banquette. 

- Pardon, reprit l.ouis. je suis son interprète : ce 
chien a paye pour être assis, et si cela vous gêne, mtt­
tez-vous y vous-m~mc, sous la banquette. » 

I.e voyageur n'insistn pals davantage. 
Durant le trajet, mailre et chien conversèrent sur h1 

paysage· ; la bGlc no répondait point, mais son l"t'gard 
doux el ben inchquail qu'elle comprenait parfaitement. 

Heureux Scheele ! 

? ? ? 
llélas ! son r~gime méthodique le conduisit à l'h(.pital, 

où j'allai le \'OÏi' à Sl'S derniers ruomen1s. 
Nous Nions là plusieurs à considënr tristement le vi­

sage ra,·agé et jaunâtre de notre patmn, reposant sur 
l'oreiller blanc, son œil unique fixa.nt obstinément la 
sœur. debout au chcYel du lit. 

Subitement, un peu de force revint au malade, rapide 
moment ile clarté cl d'espoir ou le mourant semble re­
naitre. 

t< '1a sœur, dit-il, en scène pour le cinq! Avei-voll! 
songé à me foire un praticablo sérieux? 

- Oui. Louitje, répondit-elle, mais pourquoi vou! 
grattez-vous ainsi'/ 

- Ça me démange ! 
- Où ? demanÙ:\ la b~guine. 
- Côté jafdin ! ! » 

Am. LYNEN. 
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Chttonique du spottt 
On a raconté de nombreuses anecdot.cs au sujet de notre 

paune el cher ami, le liwtenant .Fernand Sauveur, oifi­
cier d'élite, ·a\iateur rl-gulicr, adroit et courageux, athlète 
remarquable, qui a récemment trou\'é la mort dans un 
accident d·a, iation banal. 

Mais en \'oici une qui csl peu connue : 
Wallon de pure race, Sau\'eur était d'un caractère exlrt:­

rncincnt gai : 11 adorait « tourner agreahlemenL en bour-
1 ique » - comme 11 disait - son prochain el ae s'en fai­
:satl pas faute 101:.quc roccasion se présentait. 

lin iour dune, Sau\'eu1 reçoit l'ordre de donner le bap­
lèmic de l'au· à un 1cu11e candidat-observateur. 

Celui-ci est tout porticulièremcnt ému, el son trouble 
esl visible. 

L'ariou biplace 1Jsl ::101ti du ha11i;œr cl SauVlt!ur jette le. 
dernier coup 1ru:il du maitre sur le << zinc »; pws, se 
tournant \'en; l"a1111able neophile, ~U\'eur l'inl.erroge de 
:;a plus gros:;e vob• : 

- Alors, \'Ous ètcs prèt '! 
- Oui, oui. 
- Vous n':ncz nen ouLlié '/ 
- Je ne crois pas. 
- r ous a\'CZ vos lunettes 'l La carte 1 La boussole ? ... 

Ah ! je \'Ous rccommandt: de ne pru; perdre la boussole eu 
l'air. \ous Jill.s '/ . .. Elle est \'Ïssée dc\'anl votre sièg~d 
Profane, qui iguo1ez qu·ou a vu des boussoles se de~is:.er 
au-lo-ma.-ti-qu1.'-111e11l, pur su1t.e de la :;eule pression 
at-111os-phé-nquc ! ! ! Avcz-rous uu crayon pour prendre 
des notes? \os jumelles 'l Le répe1'Lo11 e des panneaux 'l 

- Oui, oui : j'ai louL ça ... 
- \'ous avt?z égi.ilcmcnl la cassclle médicale? 

- La quoi'/ ... 
- La caSScllc médicale ... Ah ! non ! mon vieu.~ Quoi, 

alors"! Etcs-rous ou n'ê~\'OUS pas camlidaL-ohservalcur'! 
Allons, gnouillcz-vous : aller la chercher. Chacun sa par­
Lie, que dinblt ! Moi, j'ai à vous piloter, mais pour LouL 
le iieslé, c'csL voLt•o <.il'fuil'c. Vous voyez, vous nous meLl.éz 
en retard. li y a v111gL minutes que uous devrions être en 
l'au-. .. 

- l\e vous fil.chez pas : j'ignorais ... Et ou est-elle cetl.e 
cassette? 

- Mais à l'infinmH·ie. Où voulez-vous qu'elle soit? De--
111andcz au docteur do service la boît.c avec le permenga-
11ale et Les prése1vat1fs aériens pour le D. Il. 4 du lieute-­
nanl Sauveut. Il comprendra. Alais dépêchez-vous, main­
lrnant. 

El tandis que le jeune sous-lieutenant faisait diligenue, 
rous p.enscz s1 Sauveur cl ses copains se tordaient ... 

.\lais ce qui esl me:\primable, c'est l'ahurissement du 
docteur, peu habitué aux plaisanteries du genre ... moins 
loul'd que l'air ! 

ft' 
Le baron de la llaulenoce el le \'icomte Descavé sont rn 

conversation, appuy11s à la grille des balances, aux 
courses de Boilsforl. Et, dans le brouhaha du turf, avant 
le départ, nous cnl.cndons ces paroles mélancoliques : 

Le baron de la llautcno<:e (il vient d'essuyer une grosse 
culolle. de ci11q louis). - Il est c·cgl'cllable q~ les chevaux 
soient o.bligés ile courir si souvent uctucllem,ent. C'est ce 

qui explique leurs performances conlradictoires. Ainsi, 
Réverbère IV n'aurnil pas été ballu aujourd'hui s'il a\'ait 
appartenu à l'un <ks nôtres, qui lui aurait évité trois 
courses en une :.cmaine. 

Le vicomte o, ~cavé (sceptique, mais sentencieux). -
Que voùlcz-vou~, mon cher Gonl1'3nù ... ce 5ont 1€s luttes 
zcrpiqucs à présent ... 

m 
Uistoire vécue : 
li pleut à tonl\!nli; - la seime se passe à Bruxelles, il 

\à sans dire ! L'un ùe nos amis, grand automobiliste de­
vant n .. terncl, est uu \'Olanl d'une ucncuse 10 llP, capote 
ÙaÎSliec, les à-cotes tendus. Ar rn·é à un carrefour, 11 lait 
UO ges!A? à l'agent de SUVICe pOUl' lui demander si la route 
esl libre sur la gauche et s'il p.eut rirer sans danger. 
L'agent répond p1N· un autre. gosLe, qui semble indiquc1· : 
« Passez ! ». 

Notre ami tourne la « bagnole » ... cl se fait embouLir 
par un tramway ! 

Atlroupemenl, ctis, protestations du chauffeur qu.i, lé­
gitimem~11L îuricux, interpelle \'Ïvcment l'agent : 

- l'ous m'uvt.'Z iudiqué que ii: pouvais lournc,., et un 
t.ram arnva.it ! ! ! ... 

EL, alors, le représentant de l'aulorilé, superbe el dé­
daigneux, de répondre : 

-Vous avez mal interprété 111011 sig11e; il émit pourtant 
asse: clair: qua11d ic lais ça, auc la main, ie veu:e dire: 
« coupez l'allumage et stoppez! » Il n'y a pas d't:rrctir 
possible. 

Ah ! ces joyeux pince-sans-rire ! 
??? 

Trois fois par semaine, le mercredi, le samedi et le 
dimanche, de 7 heures à midi, la piscine de natation du 
Bain Ro~·al tsl ouverte aux honum:s comwe aux femmes. 

Ce sont, pour employer le langage courant, k>s « ma­
tinées de bains mixtes ». 

Or, mercredi dernier, sur le coup de midi lapant, le 
ministre des Colonies SE présente à la caisse du Bain Royal 
et demande un ltcket. Son Excellence pénètre ensuile dans 
le bull eL se dirige vers une dts cab ines. Mais, soudai n, 
elle se ravise - ut, revenant vivement au bur-0au, elle 
tend son portcfc.uillc au directeur du bPin en le prianl de 
hi.en vouloir mcllre le précieux maroquin en lieu stlr. 

Et, deux heures durant, M. Franck sera un ministre 
sans portdeuille ... 

Dame, contre l'tntolage, on ne saurait prendre trop de 
précautions surtout lorsque ce sont des secrets d'Etat 
que L'on a dans sa ~rviette... Victor BOIN. 

Plus vous fumerez 

de Nouvelles Marques 

Plus vous vous rendrez compte 

de là Supériorité des Cigarettes 
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Petite correspondance 
/.,. l. llmbi:rl. - Yolre chché a déjà paru dans nos co­

lonne:. .. \lerci Loul ùe méwe . 
.1.llrtd IJ. - .\lcrc1. l'our h: Iilel d·Anvers el le pain 

d'épice, c'csl une quc.:.lion do modr;:.lte. 
• u:u.i: gr1:11ud1c.1· U. /'. ,\. - Ce n · e:.L pas celle-la ; mais 

c'est :;a cou:.111c gc1 maint.. 'Ioule:. deux ménlent la repr<>­
bation de .\1. Unlaul cl la ôcmuine d'1lverbode ne nous 
pardo1111.(:ra1l pas de le:. ho:.p1taltser. 

lara/Jm. - 1.!:11 effet, aptes le coup de Piel:l'e Benoit, il 
ue faul plus s'etonncr ù'aucu11 plexus. 

Le plus p't1t di:s p'tits Bt:lgcs. - Ça prouve que Richard 
0' Mo11 Ho} et:11l plc111 d1. mcr1Le. Coltardon, qui était plein 
do méri Le aussi, mesurait 2m40. 

Le coin du pion 
Du Soir du 7 1:1cplo111bre (page 9) : 
A louc·r jol. m11i11. uumb. i un, .lur sept.., 1,200 fr. par mois 

et. lu lillu à tout. Inini C11t. à lu. d1Bpos. du ce local.aire. 
Toujours la traite des blanches ... 

111 
J.>u journal Le Joui, de Verviers, des 2-5 septembre: 
Grin e collision cotre moto et camion. - M. Franssen a été 

t"t.'COndu1t. che:z lui 1.:11 uut.omobilo. Le cheval a été gravement 
blt:Si;é par la 111uto, qui œt. u~ pa..;..:;ab.emeot détériorée. Il 
o·a,·ait. l>U 1.:ncoru 1ccou,·cn. r.ca auna ce matm. Il était tout au 
moins coo1pli:teru1:ut. alt<"int d'anwé.ûc. On a dû lui suturer 
une joue, qui .itait p1· qu1> tout oulevée. 

Qui~ i' Quid l Ub1 '/ Quomodo? 
111 

De L'lndt!prndance belge du 6 septembre 1922 : 
.. Son loin du Gim~'ll, u éui jehi sur la plage on poisson de 

dimelli<io1111 co.oualoa. tioo aapcct. i:.ot humble. Il a tl.lle gueule 
.;uormu c~ w1e Cll1'ÙCO do trompo longue de quarante centimè~TeS. 

Il me semble que si j'avais une gueule énorme el un 
nez di; 40 cenl1mèlrcs de long, cela détruirait l'humilité 
<le ma physionomie ... 

1?? 
Dans les unnonces du Soir du 19 cou·ra·nt: 

l 1A'l'l8SJJJJU.1C dom. j110 bébé l10U!' appi-. commerce, 
100 aveuuo llrogmwu1. 

Où la puéricultut'e va-L-clle se nicher? 
Il' 

Pnr ces affreux. temps de vie chère, 
Qu 'y a-L-il qui réaltsO.t 
Le plus d'économie à foire, 
Si ce n'est l'cxqu1se Brabarttia ? 

in 
Dans lè:> ,\ouvcllcs, d',\don (16 septunbre), à propos 

d'un concours de Lrottoir 1 oulanl : 
. .. Toutes h:s 11ugge11tion.a aom. admises et. le programme est 

électrique ... 
Electrique ? Au fait, pourquoi pas? 

"' La Lecture lmivtr$elle, 86, rue de la .Montagne, Bru· 
xelles. - :250,000 volumes en lecture. Abonnements : 
15 francs par an ou 5 francs par mois. Catalogue français, 
6 francs. 

??? 
De L'fodéplndanC'~ bt:loe du 16 septembre : 
.. . Le p1·6,·cnu n. 6t6 11cquitt6 pM les con.sidérante qu'il est 

inut,ile de foire connoîLrc nu mondo des chasseurs ... 
Et immétliatrmcmL après, le grave journal d-0nne une. 

série de co11sicl6r11nls, iulél'c.asants d'ailleur.s. 
1 fî 

Vin Tonique 

GRIPEKOVEN 
à base de Quinquina. Kola, Cou, Ouarana 

l L'exc~ de travail, le surmenage, les chagrins, 
l'Age amànent souvent une dfpres..ion considêrable 
du ayaUme nerveux. Cnez les persoW1es victimes de 
cette dépression, l'appétit disparait bientôt, le cœur 
bat a.oins souvent, le san~ circule moins vite. Une 
crande falbleu e sénérale 1 ensuit. Le malade souffre 
de vertiges, d'apathie lntellcduelle; Le moindre 
effort lui cause une fatigue 6craaante. il est nerveux, 
impréssionnable irritable, triste. La neurasthénie 
le guette. 

C'est alors qu'il convient de régénérer l'orga­
nismo par un tonique puissant. Notre viu composé 
es1 certes le plus efficace de tous les reconstituants. 
Il offre, dissous dans un vin généreux, tous les prin­
cipes actifs du quinquina, de la kola, de la coca et 
du guarana. C'est dire qu'il tonifie l'organisme, 
rtvellle l'appt tlt, active la digestion, r~génère le 
aystème nerveux, bref, ramène les f<>rces perdues 

Le gollt de notre vin tonique est très agréable. A 
ce point de vue, comme à celui de l'efficacité, il ne 
craint la comparaison avec aucun des toniques les 
plus réputés. 

Dose : trois verrcs à liqueur par jour, un quart 
d'heure a\'ant chaque repu. 

Le litre . . fr. 10.00 
Le demi-litre 5.50 

Eau de Cologne 

GRIPEKOVEN 
QUALITtS EXTRA ( ALCOOL A 9'0 ) 

L'Eau de Cologne Orlpekoveo est préparée avec 
des essences d'une pureté absolue et de l'alcool 
rectifié à 9+•· Le c;ltron, la bergamote, la lavande, le 
romarin y associent leur fra.icheur à l'arome de la 
myrrhe et du benjoin. 

L e parfum de l 'B11u de Cologne <lrlpekoven est 
exquis, frais, pénilraot et persh1tant. 

Le fiacon . fr. 3.50 
Lo demi-litre . . . . . U 50 
Le litre . . . • . . . ZS.00 

QUALtTé ~ TOILBTTB > (ALCOOL A 50°) 
Le litre . . . . • fr. 16.00 
Le 1/2 litre 9.00 

DBMAN11êZ LE PRIX-COURANT 1 
OÉNERAL QUI VOUS SERA 
ENVOVB FRANCO . 

EN VENTB A LA 

Pharmacie GHIPEKOYEN 
37-39. rue du Marché-aux-Poulets 

BRUXELLES 
On peut écrire, t6léphone1 (n° 3245) ou s'adres­

aor directement à l'oflic1ne. 
Remise à domicile gratuite darui toute l'agglom~ 

ration bruxelloise . 
Pour la province, envoi franco de port et d'em· 

hallage de toute commande d'au moins 3o francs. 
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Quelques extraits de l'Union libérale, de Verviers, du 
24 aollt, qui publie, chaque semaine, une rubrique : « Nos 
Jeudis >> : 

donna le signal bi!ltorique, mais encore ce qu'on appelle, au 
mt<pri!! des lois de l'ac11démie, !es rétroactes de J'événrmenl 

Pauvre langue dt: \'oltafre el d'Anatole France, qu'est-ce 
que lu prends ! lis n'étaient pourtant. JlM sans valeur, ces romans do cape 

et d'ép6e ... Pas toujourR soigneux cependant, quant au at.y!o. 

Lo style, e'esl l'homme, se sera dit l'auteur: donc si 
l'ho111n1e esl soigneux.., Io style l'est nussi . . . 

. li est vrai que l'auteur de « Nos jeud1s » ayanl trouvé, 
tians une même phrase de Dumas père, par deux fois le 
mol « aujourd'hui », note : 

Autre phrase curieuse : 
Pi!rmi cœ épisod~, Il\ Sainl.Bnrlhéh•my, jn...<:t~cnt c'en <'~l 

aujo11rd'bui l"annivel"t'.1h~, non pas 11<'u:t·ment la nuit des ma.~­
&ncros, 1:itôt après que ln cloche de Saint,.Germai:n J".Auxerrois 

Dumas devait él:rire beaucoup cl écrire vite. Do là des négli. 
1(i"ncc.,; qui se comprennent, s:111s n&l.umoins pouvofr être 
<:XCU>'ét'S. 

J,' écrinrin Yerviëtois est së,•ère pour autrui. 

VENTE PAR SOUSCRIPTION PUBLIQUE 
~e 12,000 actions ~e soo Ir. chacune, entièrement libérées. an· porteur 

fa isant partie des 20,000 actions composant le capital social de la 

Société Congolaise à responsabilité limitée 

CIMENTS DU KATANGA 
et exclusivemenL réservées aux aclionnaires de la 

Socléi6 Belge Industrielle et Minière. du Katanga (SI MKAT) 

'1 .;_.' Siège social : ELISA BETHVILLE 
Siège administratif : à BRUXELL ES, rue de N amur. 48 

Cette société a été constituée à Bruxelles, le 16 jnnYier 1922, sous le régime de la loi coloniale eti 
approuvée par arrêté royal du 16 ma.ra 1922. 

Les sta.tute ont éM publiés aux annexes du c Ilullctfo Officiel du Con~ belge> du 16 avril 1922 et dv 
c Moniteur belge> du tlO avril 1922, a.cto n. <l701. - -------

La notice relative1à cette émission, publiée conformément. ~ l'article 36 des lois coordonnées sur les 
aolliét és commerciales du 25 ma.i 1913, a été publiée n.ux o.nnex.e!: du c Moniteur b elge> du 16-17 aoi'lt 
1922, açte n. 8881. 

Prix de cession: 5 5 0 fr. Jtar titre 
Les actions offertes en souscription publique auront droit au pnrtnge des bénéfices de l'exercice 

ae clôtura:nt le 31 décembre 1922. 

Conditions de la souscription 
Les 121000 titres offerts sont exclusivement résen-és aux actionnaires de la. Société Belge Inéiull" 

trlelle et Miuibre du Iintnuga (Sîmlml), dans la proportion d'U::\"E notion Société Ciments d11 :Katanga. 
pour DOUZE nclioDB SI MKAT ou pour SIX tiers d'uetlons de diTidende SIM.KAT. 

- Le prix de souscl'iption est pa.ya.blo comme auib : 
a.) A la. souscription . .......................... ..................... .. ................................... fr. 800.- "" 
b) A la. répartition dee titres qui fic fera. le 2 octobre ................. .. ................... 250.-

Total fr. 550.-

Les souscriptions seront reçues du 14 au 25 septembre inclus : 
"A BRUXELLES: à. la. BANQUE D' OU'J.1REi\IEJt, 48. r ue de Namur , et son agence, 57, ru~ du 

Marnis ; 

--
à. la. SOCI ETE G.ElSERA.LE D [; BET,GIQUE, S. J\lontagne du Paro. 
à. la. BJ.NQUE DE P.\ RlS ET DES P.\.YS•BAS, 29, r ue des Colonle& 
chez M. HENRI Lâ!lBER'J.1, 21, r ue d'Egwont. 
chez MM. F .-M. PBILu>PSON & O.e. 44, r ue de l'lndustr lo. 
·chez MM. DECJ ... EUCQ, MAil l LLON & Cje, 66, boulevard du Ré&enj. 

L'â~mls~op !c.s._A~_o.wt à ~ '!.l!i e J>JI!Cicll~ tqr~ jle~audée. 

... .. ,, 



.... . 
Carrosserie transformable 

La seule carrossene s ·adaptant à tous les temps et à toutes les circonstances 

EN TORPEDO 

Oarantie sans bruit 

EN CONDŒTE INTÉRIEURE OU COUPÉ-LIMOUSINE 

Que vous faut-il 

l1-
Ç Pour le tourisme : un torpedo ou une conduite intérieure suivant 

le temps. 

Ç Pour la ville, visite et théâtre : un coupé. Cela s'obtient en 
quelques minutes par une seule transformable De Wolf. 

Carrosserie Auto Fr. DE WOLF Rue des Goujons, 5 7 
BRUXELLES 



En A lsace. 

lmprunerte 1ndustr10Ile et .FmaM1éro (Soc An.) 4, r1 o do Borlalmonl, Bruxelles .• Lo G6r:int: Fr Mesorten. 
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